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Notre réponse a été con1-I 

muniquée à la France 1 

Le te.\te tlf'S notes échangées 
sera publh' dans le courant 

cle lu semaine 
On maJnde d'AnkaNl à notre confrè­

re le Tan : 
On a communiqué hier matin à notre 

ambassade à Pb:ris la teneur de notr~ 
note r~nsive à celle du gouvcme­
rnent français 8Ur la quiestion du csan­
cak>. Notre note est conçue dans un 
~ngage claiir, concPs, de natuire à faire 
admettre au monde entier le bon d·roit 
du Ture dans cette question. La .;twa.­
tion a été an.a.lys~ avec une .forte togi­
Ql.le et les oon"'';quences qui découle­
JlaÎ.ent ont été définies de même. 

ls~ f'XJ>llcalions 
de :\1, Tevfil{ Rü~tii Aras 

Ankama, 1 7 A. A. - A la réunion 
du groupe parlementaire du PaT'ti du 
Peuple et !01Ts de la dMicu.,,ïon relative 
ftillx aé;>Ultures et à la culture n.ationiale, 
~ ministre des .affaires ét!M.ngères, Dr. 
Aras, répon.dant à une que:st;on, a four· 
ni des -:enseignements sur les notes é­
changées avec le gouve:rnement français 
en soulignant Que la politique suivie vi­
ec à faire respecter toUIS les d·roits assu­
rée vis-à-vis de l.i T wiquie ipa.r les timi· 
tés .a.'1.LX hab;tan ts turœ d' An tiak va et 
d' Islcenderun. 

I.e Présitlt•nt tlu Conseil 
a la t1'ih1111(~ 

Le communi.Qué pubhé à l'issue de 
cette :-éunion ind1'1ue ou'après los dé-­
cfarations diu m.inistre, attendue, et é­
coutées avec une grande émotion. le 
Président du conseil, M. lsmet lnOnü, 
l>renant la parole, a défendu la ligne 
de conduite .Wvie par le gouverne -
ment et fait reaaOO'tir les 1&:rguments ju ... 
ridiQuea et politiques fonnant la base de 
la politique gouvO?ncmenta1-e. 

Le groupe p.tTiementaiire, après 'Ce 
double -expoeé, .\ témoigné aa confian­
ce enew• k «OU.VC'me.ment avec de grmn. 

dea manifesitaoons et 8. approuvé à rur 
"'animité la politique du gouvernement. 

Le conununiqué précité indique que 
les renseignements relatifs aux notes é­
changées seront fournis dans le plus 
bref dé1ai à la Grande Assemblée Na­
tionale et à l'opinion publique. L' Agen­
ce Anatolie oroit savoir que oc bref dé­
lai viendra à échéance dans le cotD'ant 
de la semaine. 

L'accord franco-libanais 

provoque de graves 

troubles 

Il y a <'li 1l!'s morts "' 
bh'sst's !\ Beyrontb 

PaJris, 1 7 A A. - A loccasion ries 
fêties du R.amazan, des ba~arres se aont 
:Produites avant~hier à Beyrouth. Trois 
'PCTeonnes fruTent tué~. On ~nale de 
nomb-reux bleoeés. La garnison fut alaT­
rnée PoUT restaurer l'ordre. 

Les troubles commencèrent à la mos­
quée Basta. où plusieurs orateurs s'at­
taquèrent en terme! extrêmement vio­
lents à l'accord "onclu entre b. France 
et l-e Liban. En MÔme temps, les ora­
teu'rs haran$t'Uèrent te public dansS les 
rues. Y ers 2 0 heures, de nombreux 
l!roupeo de Musulmans se rassemblè -
rent, pén.étrèrent dans le qua:rtier ch'J'lé­
~ien et commencèrent à y pi11er les ma­
g"a~ins. Entretemps, des igroupe3 de 
chrétiens pénétrè.-ent dans le QUaTtier 
rnu.aulman et y démolirrent plusieurs bou 
tiques. On rnrit le feu à de no.mbreuses 
"'oi"""es de tram et à 50 a'll.tomobiles 
l>rivées-. 

Hier, toœ le9 maigas1ns éta.:ent fer­
tnée et des patruuilles milita.ir<:s par -
couraient les rues d• la yjlle. ,,. ,. ,,. 
. Beyrouth, 18. - La Chambre a ra­

bfié hier à l'unanimité le traité franco­
•Yrien. Les députés nationalistes ont 
" 0 té aussi la ratification afin d'exprimer bf si la façon dont ils blâment les trou-

es de ces jours derniet's à BeVTouth. 

Le Don Juan de Beykoz 
~·~ 

L.~ ~ di> Beyk.oz vl.enlt <lie ID­
;-'"" a.u ~. puhlic d'IstallbW un 
~e homme du .iom de Silleymja\Il, iha.bl­

t au vllklge MaJunrut t;;evket pasa, et 
:· "'P<'ès prom • de ·~ a. sulbor-

lleux JOOlllCa filles de œ IV1illage, les 
~ Kezba.n et Nebiye, à qui lol a. 
i..,; QJâtruelr le /boit pat<imld.. 
l1 ÔEIUX vlct.tmes, 1:a.lseamlt de robé toute 
~· se SODt aoooroéas, iau pontralre, 
~ faAre airreter !leur SUl:><n1l1leUr et se 

ter ~. Elles ont ébé rou­
~ à un Et><Omen m,éd.J,oall, 

'entiuëte cœ:vt.!nae. 

QUOTIDIEN 

Le débat sur la défense 

britannique a la Chambre 

des Lords 
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Un front commun anti-commu­
niste germano-japonais 
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SOIR 

Les pourparlers 

anglo-italiens 

/ . L'Autriche et son 

indépendance économique 

l'o article de l\f. De :\lonzie 

Londres, 18 A. A. - La Chambre Angleterre des Lonla diocuta le prOl(Tamme de la. L'impression en Italie et en 
défense. Lord Str·aboJgi présenta une 
motion. au nom du parti travailliirte, Rome, 17. - Le Giornale d'Italia 1 la révolu0tion mondiale. Le point de dé­
demandant notamment au gouverne • écrit que, suivant d~ nouvelles pairv~ ·Pa1t - la menace rus~e - est donc 
rnient de faire une àéclaœ.tion explicite nues de diverses sources, 1a conclusion établi de fiëçon à ne prêter à auC'lln éoui~ 
!Ur sa t>olitrique à l'ég:atrd de la S. O. N. d'un .l.ccard entre l'Allemagn-e et le .la~ vOQue, La menace ·tend à s'étendre en 
et en ;ténéraJ .sur Jes affaiircs extérieures. pon, :>OUIZ' la lutite contre le bolchévis.- préparant un nouvea1U courp de ma;n de 

Londres, 17. - Toute la presse d·Jt'Ht? 

un granà relief aux entretiens Granll 
Eden. Le "Ttmes"' le "Nezos Chronic!?.", 
le "Manchester Guardian''. notent •?tte 
l 1ambassadeur d'Italie pourra prés!'flt.:r 
au Duce un cadre précis de z•att!t.1:ie 
britannique e1i. t.résenc.e des pourp't." -
lers tendant d une amélioration cro.-i 1J-
1l1.Le des relations entre les deux pay9 

Belgrade, 1 7. - Le Vreme Tepro­
duit un airticle -:lu député français. M. 
De Monzie, ~ur l'Autriche et eon indé­
pendance écon<>M.iqu,.. II déplore l'abs­
tention franc;"Îse dan.s }'oeuvre de Te­

COTI5tr'UCtÎon -.:le l'Autriche qui a été par 
contre, exclUAivement k fa~t de 'rltm.­
lie et de fAllemagne. Au sujet de l'ac­
cord austro-allemand du 1 I juillet, M. 
de Monzie fait ?f'marquer ou'il fut at· 
teint avec l~ con!lll'"'ntt-ment de l'ltahe et 
sa prudente .... ttll.tit'"Je. Si elJe n'avait cons 
ta té la pré.once de l'Italie, l' Allema­
gne se ser iit em'!>arée de l'Autriche. 
L•article conclut en affiTmant que l'Ita­
lie est plus que jama1e. présente de.n.s 
.le bassin d~nubien. 

"' ,. ,,. 
Lord Strebolgi estime que l'Angle - me, serait imminente. Le ftiont anti - l'Europe vers les colonies et des colo­

terre doi-t inviter l'All~ne à nevenir communiste ·ctiéé enbre l'Italie et l'Alle- nies à l'Asie. L'~cco'?ld annoncé entre 
à Ia S. D. N. 8'fin d'y eX(poser ees gyiefs. m~ne, .élargi par lia pall"tÏCÎpa.tion de Berlin et Tokio s-ignifie la défense par 

Parlant de l'Espagne, lord Strabolgi l'Autriche et de la Ho.ngrie, s'étend<ait les grandes na:tions de leur patr'mo·ne 

Le .;1peaker de Radio-Paris annon 
ça nt que M. Oin:> Grand·i est arrivé â 
Rome hier, à 21 h., ajoutait : 

11 oera reçu ce matin par M. Musso­
lini. L'arrivée de l'ambassadeur d'Italie 
à Londres est en connexion avec la réu­
nion du Grand Conseil Fasciste. dont 
il est membre. On croit s.avoù· toutefois 
que M. Grandi est porteur des bases de 
l'accord anglo-italien. On affirme que 
ledit accord serait conçu en termes gé­
néraux et ne revi;tirait pas la forme 
d'une convention rigide et détaillée. 

déclara : donc à l'Exttême-Orient. de 'Civilisation.> 
cUne victoire fasciste aff.aiblirait izn.. ,cL\1ssociation entre l'Italie, l'Allema-

Un con1n1entaire 

du ((Tin1es» 

men'9ément la position an.gla1.se en Mé- gne et le Jaipon, pour la lutte défens.i~ 
d•it.erranée. > ve anti-eommuni'S1e a été impo9ée, -

LOTd Lothian •Prit en.suite la parole. dlt le jomnial - .pom JPréserver les va-
ll dot : Jeure les plus hdutes de la civili.ation, 'on '·es. 18 .._ <h A. A. - Commentant 

c:Que veut dire cune polit.iQue ba-1 la santé phyisique et morale .de la na~ l'.aiccord ~e.tmano-japone.is, le Times 
s,ée sur ha S. D. N. ? D'après moi, eiHe tion, co.ntire I.e plan d'agression sovié- ' ecr.rt : 
signifie que l' Angleterrre est tenue à tioue>. cLe Japon peut choisir ses amis et i\1. Roosevell part pour 

l'An1érique du Sud faire la guerre tôt O'll ta.rd à. la fois à Le Giomale d'Italia rappelle la con- ses ennemis où il le désil'e, corn.me il 
l'Jtalie, à l'Allemagne et au Japon>. elusion eecrète à laq·uelle éta'.it parvenu Je désire et Quand i! le désii.'re. On ne 

Lord Lothi<m critiqua en'Sllite le pac.- le congrès du Komintern 'COnVO<lUée à peut to.utefois ~-écister à l'i.m;pres:cion 
te franco-soviétique, car l'AJ:lemagne y l'im~roviste à Mosc~, en juillet, t 9 35 • Que, dans S'On propTe int:érrêt tout coon­
voi·t une menace alors qu.e, selton )u:i, et iaJ<>Uit

1
e

11
: c:Le Komlntern eet ] organe me dans l'i·ntérêt de l'univeri:i, son choix, 

elle n·a nullement l'intention d'attaquer d-e 1al em~. lnt_ernationaJe, ~netitué 
1

en cette occas:on, fut effectué non seu"' 
l'Analeterre ou la F~·nce. avec a partimpatton des 11epresentants l t • h . tu . . ..,., .... . . emen a une eure 1noppor ne, mars 

~es rpad. ~tJ~ communl'Stes du mon~~. en- qu'il fut .,;mal fait>. Les- termes du pab-

1.a pacification 

l'Ethiopie 

de 

L('S lra,·uux 1·•>11liPrs 

Aààls-Abeba, 17. - Les colonnes ita­
liennes poursuivent l'occupation vacifi­
que du territoire. Une trentaine d'aéro­
planes ont surt)o!ri les régions du TJjim-
1na et de l'Ouol/1.•ga, descendant à très 

Wailiington, 18 A. A. - M. Roo,,.,.. 
velt prit congé de )a :p:resse hier matin 
avant .90n départ pouT l'Amérique du 
Sud. Il se fit photographier avec les 
iournalistes dans le iaTdin de la MaHon 
Blanche, avant de les Tecevoh dans k 
~and ~Lon de la pT.ésideonce. 

sl.I• Hoa1· .. est opt1'n11'ste t1er m 0 e• pan- un aroupe 80VJèt1que . . bl 
" d ~ Il n •. 

1 
d''f' .

1 
d 1 te 11:erm.ano-1aponai• sem ent prouver 

~sse. e te e sorte qu 1 est 1ir 1c1 e e 1 J d ~ · 
Londres. 18. _ D·-- -- dL'-ra- f. le d' , . K . que e . apon a per u uans une ce-rtat-

~·~ ~ oe>a arre epart entre 1 action du omm- l'b t • d' ti. Il 
Il d 

ne mesuTe sa t er e ac on. s exa- M. Roosevelt déclara qu'il e9Piirait 
basse aztttuàe, "" les centres habités. ff tions à un griou;>e de j OUll'naI~stes. Sir 

Samu-el Horare s'est élevé contre les pro 
ohéties oui considèrent une Il()IU'Velle 
guerre com.m.e inévitable. Le gouverne­
ment brirt.a.nniique, a-t-il affiTmé, ne pax­
ta.g.e ;:>as cette opinion et il mettra en 
jeu toute la puissance d~nt il dispose 
1pour faiTe mentir .cette 'PTO'Phérie. 

,tern et ce e u g<>Q..vemement •oyjéti- b 1 1 · d •.. d 
1:' _ • ·11 - 1

935 
l K . cer ent es ire ahons ie1a te-n ues entre 

que. 1:41 JUI et et aout , e om111- T k. M d ~.,. 1 • 1 f . o 10 et o..scou, sans onneT au fa ... 
tern a OJCC ar.e ia oguenre aiu asc1srne, d · ·d • bl · d. t .. 

1 
. . l'AI pon e. compen!tahons CO'll>Sl era es. 

en 1n iquant net ement qu 1 v1sa.1t - Il · •· d' 
1 1 J l

'i 
1
. ,,..... __ . s portent aussi PTCJU 1ce aux oerspec-

emagne, e <apon et ta le. ~1. B'P- · d h 1 · · 
d 

· 1 de K l n _ tives e rappr·oe ement ang o-1apona1s 
pert nettement es artt<: es ar """" · f 1· - d - bl ·1 d k d 1 1 ti d I - 19 35 qui ut sou tl(ne comme es.ra e 1 y a 

e , ans es z':es a IU cr a.o~t oue!Quc t 
et du ra'Pport Pieck 9ln" la tJac.hqu.e d.e ecmps. > 

1 t . e cc tuer un voyage de Tepos, sauf ... en# 
La popu a zon "llusulmane a comme•i:é ~ 

dant la traversée de l'Equateur qu'il 
le jeii.ne du Ramazan. Le gouvernement doLt franchir pour la' 1première fois. Il 
a décidé que les vivres nécessaires a1t.t se déclara très hM1reux d'aller à Bue-
ll1usul7nans - dJ.ttes etc ... - pourr.:ilt A . . . r 
être in1portés libY''?ment en Ethtop'" ~osÏ yres f, pour ass:iste-r, ~ . ouvd~ 

Les nationalistes continuent 
leur ava11ce vers Mad1~id 

de 

1 ,'explosion 

Saint-Chan1as 

:'il. l>nla•lil'•' sur les li<'nx 

Saint-Chamas. 18 A. A. - Le mini,._ 
tTc de !a KUerre, M. Daladier, arriva en 
avion :ci li visita les victimes du dé­
s.astre de la poudrerie, puis il al La à 
Aix-en-Provence, où sont soil;{nés cer­
tains blessés. La c!ate deo obeè<Jues n.a­
tion•ales des victimes est vraisemblable­
ment ,.rendred.i ou samedi. 

Le l)tce-roi, le nuntstre des Tr'l<. •11-e e a con erence pan~~came ont Jl 
Publics et les ri:'!'résentant& de to,rrCJ l att.end beauc~~P pour l avenir de la 
les institutions tntére~Ces ont tenu :. r. '!: pau: en ~e'rique et en Europe. Il ee 
réunion pour le reglement des quest. 1:s ProPose, d etre de 'l'etour à Washington 
intéressant les travaux routiers. 1 le l 5 d«embTe. 

Un voyage archéologique en Anatolie 

Salamanque, 18 A. A. - Un com­
muniqué a été publié, disant notam­
ment : 

Nos troupes ont occupé l'Institut de 
Larno, l'Institut Rubio, l'hôpitai, la 
promenade de Moncloa. la Maison des 
Etudiants, le foyer de Santa-Cristina et 
d'autres bâtiments. Tous ces bâtiments 
sont à l'intérieur de la Cité Universitai­
re. L'ennemi conl!"e - attaqua. mais il 
fut touiolll'I et partout repoussé. Les 
avenues sont couvertes de cadavres, 
pour la plupart des étrangers. 

Sur le front de Biscaye, un duel d'ar­
talerie se développa. 

Sur le front de Guadarrama. les at­
taques des gouvernementaux échouè -
irent. La situation est inchangée potD' les 
autres fronts. 

Deux avions rouges furent abattus. 
Plus tard, un nouveau communiqué 

fut publié, déclarant entre autres : 
Nous ~portâmes mardi \Ule dou­

ble victoi.re : de nouvelles forces réussi­
rent à franchir la rivière Manzanares 
dans la matinée. Soutenues par l'artil­
lerie, l'aviation et les troupes occupant 
déjà la cité universitaire, elles progres­
sèrent sans répit. En dépit de la résis.. 
tance des mi.2iciens gouvernementaux, 
elles pénétrèrent dans le Parc de l'Ou­
est et dans la rue menant à la 1are du 
Nord. Les gouvernementaux iae rendi­
rent compte de la grande importance 
stratégique des positions que nous pri­
mes et contre-attaquèrent énergique -
ment. mais leur fameuse colonne inter­
nationale, fut repoussée, abandonnant 
sur le teitrain des centaines de morts, 
tous étrangers. L'effet moral de cette 
défaite est considérable parmi les mili­
ciens ~ouvernementaux qui se faisaient 
des illusions au suiet de la valeur de la 
«Colonne internationale>. Notre avia-
tion a bombardé le ministère de la llUet'­
re et les casernea de Montana. 

Le bon1barden1ent 

Madrid, 18 A. A - Plusielll'I fau­
bourgs sont en flammes à la suite du 
bombardement effectué par les rebel­
les à l'aide d'obus incendiaires. Ce bom 
bardement fut le plus violent jusqu'à 

Le correspondant du cSeculo~ • .-au­
près dei . troupes insurgées», annonce 
que les casernes de Montana ainsi que 
la prison - modèle ont été incendiée.a. 
Les chefs imurgés déclarent que leo mi­
liciens tuèrent de• milliera de prison • 
niera avant de battre en retraite. 

Radio-Club annonce que les poctes 
de Radio-Madrid et d'Union-Radio oe&­

sèrent brusquement leurs émÎ51Î.ons, hier 
soir. à 23 h. 45, et présume que ces 
deux stations auraient été détruites par 
les bombardements. 

A L'ARRJ.l!Jlfl!J UU .FRONT 

Le comité de non-in-

tervention 

Londres, 18. - On annonce que le 
conùté de non-intervention a terminé l'é 
laboration d'un projet pour l'application 
et le conerôle de la non-intervention. 
Deux commissions seraient constituées 
devant opérer respectivement dans les 
ports et villes-frontièreo des gouverne­
mentaux et des nationalistes. Ils seront 
composés de ressortissants des pays qui 
n'ont aucun intérêt direct dans les af­
faires d'E.pairne. 

Suivant Wle autre information, les at.. 
tachés de l'air accrédités aup;rèa du go ... 
vernement britannique, awaient reçu la 
mission d'élaborer un rapport sur la 
possibilité pratique d'assurer des fotD'· 
nitures militaires à l'un ou l'autre des 
partis en présence uniquement par la 
voie des aira. 

Une recrue ••• 

M. Lebrun y u•Îstera. 
M. Daladier repartira aujourd'hui 

pour Pairis en avion. Il reviendra pour 
les funfuailles. 

Un con1bat dans une usine 

à Roubaix 

Roubaix, 1 8 A. A. - La police fit 
éwac.uer de Io-tee la fabrique de d!'aps 
~ Henri Ternynckt, où un combat oip­

pos.a 24 heures ::1-urant les grévistes aux 
autres ouwiers qui voulaient yeprendTe 
le brava,jf. Ces dern:·e'1's sautèrent pair­
dessu.s les murs de la fal>r;que, car le"\ 
giiévistee occupant l'usrine. avaient ba-r­
ricadé lea portes. Les combats à coups 
de p.c:-res et d·e briques entre g-révistes 
et non gri:vistes firent quelque11 bl~é'.'I'. .•. ;; ..... ..-.--..;........;;.;..::.:_: 

Les fn u~S"S nouvelies 

au sujet de l'.J ta lie 

L'a1lpo1~t de la 
à la ct1ltu1~c 

race turque 
in te1~na li o 11ale 

---·-···-------La conférence d'hier 
à l'<( Union 

de M. Gabriel 
Française » 

·M. le Prof C,'lnriel, l'éminent dire,. 
teu.r de l'Institut d'archéologie f,,ar -
çais d'Istanbul, aou., a fait Jaire h·.~. 
un voyage en J\natoli.e, qu'i.l annonça 
devoir êtTe <cu..jt>ux> et qm fut ~u·~ 
tout extrêmement instructif. 

Ce fut un voy.1ge dans le t-emos t.t 
dans 1\-.pace à la fois 

UN SOL PETRI D'HISTOIRE 
Vo}"age dans le tem1>9 d' ab ,,J, 

vilisiation musulmane. 

LA LYCIE, PA YS DE VIEILLE 
CIVILISATION 

Les Lyciens furent l'un des plus au· 
ciens peuples indigènes de l'Anat-:.l:e . 
n .. sont riedevables à la nature a~ .. 
dentée -die leurs te:J1Tes, de ce !ittor.tl 
montagneux, pittoreMJue conune ta 
Suisse, qui via depuis la pairtie de ;:t 
côte faisant foace à Rhodes jl.19QU'à 
An•talya, d~iavo~r pu conseirver très 
longtemps I1et.1r indépendance et mêmt! 

'""~ laI111:ue. 1 

parce que r orat :li:!" nous retraça en •in 
aperçu aussi sy11thétique que pré:;~!. 
l'histoire de l' Anatolie, depuis , ... 
temps préhistori»~ues. N O'US d.i~c..,s•JnS 
d'éléments démontrrant que l'Asie r,·1i- Le conférencier nous présente quc'­
neure eut une p'lpulation assez riP.~~e ques monuments de la Lycie : ce soat 
dès r époque paléolithique et les dé - surtout des. tombes qui imitent et trana· 
COU'Vertes sensatl 1nneHes faites à Alë,- P~nt en qUie}que sorte dan., La PÎCTrt-

k l'·a1c.hitectUTe de Jeurs mwisons en bois.. 
(:t1UJllJt~t1lairPs t1·•ip JlJ' i'~'"é"' caOyü par les -.!rc.héolo.gue.s tu•rcs ont 

p ... mi• d'e rassemoler à cet éir=d d •• s\ljf les faces d.e la paroi de mairbre 
Rome. 1 7. - Le Giornale d'Italia documents de la plus h.aute impo•lR:t- oont fi_o:urées, en dfet, "" relief, les ex-

éc.rit : y 1 1 d 1 trémités qui ress-ortent des bois de 
D 

. . ce. ers e mi icu du euxième œi1lt'.-
~. cpuis quelques_ rours, _une so-ande na.ire, un <peu,p-le doué d'une civHi.a· chan;>ente, la conformation ca:ractérieb.-

parhe die la PJJe6s:! mternat.onale repro- ~ u· tr' • Il I H' . d . Que de Ja corniche suppoTtant Jes Mttea d · d 1 on es ree e. es 1tllte.a, oon1n..i.at 
u1t , es. no-uvelle5 fanta.2ai:stes au sui et tout le pay

6 
situé entre Le fleuve ·(;a- d-e bois SUT les.quelles •'amoncelait le 

de 1 Italie. On a beaucoup PMlé de 1 t 1 S . t Il So d. l toit proprement dit, frut de ma,.œ d-e h . . , ys e a yrJe ac ue e. n . r · 1n 
c\T anstemen~. m1n!-steriels .imminents. Le commença par ,1~ lutte contre le" :·. tierre. li est assez PÎ<rua:nt de constateir 
) .tlew-York ~unes a parlé de la. !1omina- gypt!ens et .se tO'Tmina DaJ'" 50n évi:;- que les haibitati.on..s ainsi conoues su.bai• 
t1.on procha1ne du rmaréchal Balbo et tion définitive de l'Anatolie. To11te tent enc.Otre dans Je pays et .. Y ren.con-

P.a·ris, 18. - Suivant le Popu1aire, du président du Sénat. M. Fed.eTZoni. 1 l'hh•toirc de l'Asie Mineure est .-!'.ail trent fJ'léquemment. 
M. Julius Deutsch, qui fut :m.ini5tre de res.pect,ivement aux postes d'a:mba88'a- leurs faite de luttes con~tantcs ent•e Mais. à côté dr c.es tombe.. le con­
l!a guerre dans le go-Utvernement social- de~rs a Derl.n et Paris. Cette nouvelle les populations indigènes et les oopu- férencier nousi présente des stèles .funé­
démoora.te en Autriche, auaait offert a et; reprodujte par cetrtains journaux Jations venues de l'Ouest et d'Ont ia ta:i.nes d'une tout.e R>.utre inspiration, où 
ses 15ervi.ces Ml ~ouvemernent espagnol frança·'.s et notamment par le Temps. guerre de Troie n'est Qu'un des Jn· s'affirme un goût .artistique très averti. 
en qualité de spèc.ialiste p<MJIJ' l'artlller-ie. Ces dfuig:nation·~ ont un caractère <ipé- nombrables épisodes, f\'i l'établi"'se • Or, en cherchera~t en va.in la moindTe 
'''"'""""'''''"'''''''''"""'"'''''''''"''''''""'""'''''''''''"'"'''''"'' culatif évident. l.t> Duce, dit le iowrnal, men·t dies Hellèr.es en As.ie-MineJr"", affinité enttre oet art et aucune forme 
;;·~~~~~~·;;·;~·~""""'"""""""'"'"""""""" ne fait connaître .ses d;.cis.ions Que lors- ni le ..:.hoc en retoUT des indieèn~s ;e connue d'arrt: ocr..~d.enta) ou helléniQu.e, 

ou' ellee sont défiTtitives. modifièrent ce processus. L' em,pÎ're cl"! S'il fullait à tout PTÎX lui tTouver une 

POLOGNE 0 Byzance lui-même mena unie: Juth•• P&renté on la dkouv:rirait dans Ica 
La liberté reconquise constante contrè les population.s ve - monuments de !'Extrême-Orient, ou de 

~·~ nant de l'Est. 5eul le demie.r de ces l'A..ïe Centtak. 
Hier, la cour cri'nfn~e n. ,rendu sa. sen- pel..ljples venus de !'E9t, le peuple turc. Cette excursion en Lycie s'achève 

présenL Les rues du centre de Puerta Pitr 
del So! sont éa-a!ement en fl~. D"" GENTILLE AIUJI l'T\' 

tence aiu tsujet d'~m Clell"'ltalrl Yblsair, qui a établit le 'régime définjtif de ces t:.rre!. vers l'intérieur des terres, jUJSqu'mix ar 
blœ.sé à COU1PS de cowlE<lu ru 1emme Re- Voy~e dans l'espace !IU<tout, <ar bords die la Cappadoce, ce qu:i fomnit 
fiya, pour se ~gc:r de œ qu>ieQi!e :rue 'VOU.- M. C'!.éibriel nous a ap.poTté, eo11s fnr- à r OTateur r occasion .d-c nous paTler de explosions fomudables eurent lieu du­

rant toute la aoirée d'hier. Une bombe 
tomba tout près de l'immeuble des té­
léphones, le plus haut bâtiment de la 
capitale. Des incendies provoqués par 
les bombes lancées par les avions re­
belles éclataient en de très nombreux 
points de la ville. Le nombre dea vic­
times est évalué à 300 morts et 70() 
blessés. Les dégâts sont énormes. 

On massacre les 

prisonniers 1 
Liabonne, 18 A. A. - (Reutw) 

:::::::::::::::;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::•,::::·.·.::::: 
1 
lalJt phis vivre av~ lui. m-:. de vues fort nombreuses et fort ~ 11 • Yazili Kaya, en Phrygie, plus connu 

M. Pa1Janastassiou a su~- La. ~ !u.! ia.c.coirdClnt d"5 ic:lrconstan" tére.Antes et sir.tO<Jt BOUS la brmc sous le nom de tombearu ou de pseudo-
< cm aittéawa.ntœ et, coniil.<léra:nrt. qu'il n'y a. d'apeyc;us :profon,:iunent ongmaux, le tombeau de Mid,u, On a voulu con-

COn1bé à une attaque P3IS eu preonédit.1tdon. ['a. CODKl:>;rrtné à fruit d'une série de campagneos à t:a test« que ce soit là un monument fu-
' . 2 mol.s et 20 jours œ 'Prlmn ie<t 1 Ltq. d'a- vors l'Asie-Minet.<re dont la plus a1>- nér..ine ; 0111 a parlé d'un monument 

d apopleXJ(' meil\C\e pour avoir porté mlir 1'lll U'tl coo- cienne date de quelque 28 e.ns N la purement votiif. !\1. Gabriel soutimt la 
A h. I 

7 
A • -"J tœu. Comme 111 avaôit cléjà Sllbl un em- plus récente, de peu de semaine.. thèoe conot..,..;,e -.t il ne déoeoi>è-re ,,.... 

t en~s, · A. - L'ex ... pre~~t prisœmement préivenr'1.olf de '31.x m,o:S, 1!11 fiut La con.fér.ence elle-même, dont ce d'y découv.riT un tombe-.i - oe oui 
d~ con~. :-1· Papana1Jtassiou, "'t d<>;e-1 aus.s1tôt relâché. Eln oont.a.nlt dlu tribIDllaD, n'était là que le préambule, t>'>'lt se trancherait évidemment La controveree. 
cLé ce ~lr, a lia etcite -d'une rattJa<lue da- !!. s'e t jeté nu 00'.l de sa mè:rle et sa joie divi~r en deux p1tTlies bien d·i5tinc-. Avant de Quitter la Lycie, l'orateur 
'Poplexie. j étaJt telle qu'il s'éva.nOllit. te.s : une monographie de la Lvci" et : nou.s présente quelquee tumulus ou hü-

.M. Papanastusiou éto;it le ~re de la On a. oo ~p <le ,peine à le 1la!re une étude fmcément sommaire, mai• yük, daJ>S le genre de ceux qui, le Prof. 
ReJ>Ubhque l!'Tecque, qu il aviait proela• revenir à lW.. riche d'idées sur l'apport tu.Tc à 1., ,;. jJacop.s a eJ<Ploréo en d'autree pairticsdc 
mée le 24 man 1924. ' 



2 - BEYOGLU 

!'Anatolie et il nou. parle all91Î des ta· u t t' c le i' ce ma1' re 
pi.s que d'habiles et agi!"" ouvrièr"' tur- 11 en re tell ave V - VIE 
pres d apTes le. memes methodes que 1 
les ouvrières Jyci~nnes cl' il y a quatre --.... ...--

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 
~;e~.~ ;o;c:;êen;:u~:i~;~~t rro:: 1de Jérusalem M.Daniel Auster ,· 
mille ans. c Les conseille.1 juifs tente- L'anniversaire de nnissauce de 

Et nous en venons à la seconde P••· ront l'impo11ible pour arriver à 
1 

S. :\1. \'lctor EmuHtnul'I 111 
tie de !a conférence, celle. est-il beooin une collaboration avec les con· Ankara.. 1 7 A. A _ A r occaaicm 
de J.e diTe, qui a le phis pa.ssionnement seillers arabes, mai.a ceci dép4:°· de l'anniversaire de niaiseanoe du roi 
intéreu< l'auditoire et a fourni d'util"" dra également des bonnes tn· d'lt.aJ.ie, 1 ~es smvantes ont ét.é 
mé.ditatioru. tentions de ces dernie!'S, En tout échangées entre Le Président d,e la Ré-

UNE AVEUGLE PARTIALITE cas, nous sommes ici pom se.· publique K. At.i.türk et Vittorio Em-
vir les intérêts de la ville. » I manuel." Ill : ' 

On eat frappé, dit en ~ l'ora- (D tre • écial' J Aél'on) ' 
e no envoye sp .. · . 1 . , 1 cA l'occasion de l'anniveTslaire de la 

teur, de la façon dont tous les aTchéo- L 12 b I 935 bhé e novem re • 1 avais pu • nar;sance .de Votre Majesté, je lui pré-
Io~•e, qui otlt visité l'Asie-Mineure iU&- d 1 · t ·ew du 1 

ft- ans ces co onnes, une in ervi eente mies très sincères fé icitations et 
qu'à u.nc époque relativement récente, maire actuel de Jérusalem, M. le Dr. les voeux que je fonme rpour son bon-
péné«és jusqu'aux moelLes de cultuire • K Id. Il "] · tir 1 d' . . d' Hüseym a 1. s e eva.it oon e e e- heur personnel. et la prospéritoé de l' !-
grecque et latin~, n on.t eu yc~x Que veloppement et le progrès toujours talle.> 
PCM.W tout ce QW a. ~1t ~u P~ pure- croissants de la ville et regrettait les nou J K. Atatürk 
ment classiq,ue c1e, ldAsie-Mi~e. Ils velle9 maisons et les fabriques 1 cT~èe sen.sfbl<0 aux aimables féliciba-
ont consaoz;e des etu ea nunutieuses, · · -..· t • E b' 

- d d , qui s Y cons~11utsen • I t1ona que Votre _x.cellence a 1en vou. .... 
ex.ccss~ves mem~ pay le . luxe es ~: Il aimait, lui, le m.aire, ':oi.- en .J~- lu m' expr-imcr, remercie vivicment en 
ta.Jls, ~a ~,profil .. de C01'JlJC~e, .~t ~asse rusalem une ville sainte ou les tr_o~s !lui renouvelant t>ous mes ,meilleurs voeux 
rent a cote de .out ce qu1 n eta1t pa.11 l'ojons musulmane c.h:réticnne e1 JW"". b c 1 ~ ·...:. 
la . p B • 'ta.t 're 1... • 1 porur .so.n OOl'neur et pour a pro. pen~ c ssiQu.e. our eux, ~nce meme e s · "t 

1 
. 

. • , d . Lé ve, seraient mai resses. . de la nation tUTQUe.> 
quâhf>ée avec un mepns non lSS!TIW « Quant aux ~. ands immeubles ava1t· 1 V'tt · Em 1 ., __ . P . , . !' b. 1 ono anue e 
cLe c~a.s--ua,•µJI'~>. ,. e~z, I s ~e ora,.. il ajouté, ils ne peuvent PM a.voir leuT 
teu.r, a cruel poont et.ait mepr1se un mo- "Œ"aison d'être ici . surtout les fabriques, i-\t11ba~S<ltiC (ju Ja1H•ll 

numen~ tlm'c 1 crui ne peuvent concUl'Tencor la maTCha-n· i M. Sato, a.mb<.1.f'SladieUT du Japon à 
Or. il faût e rcn(j~e co:npte que lo~· &:se étransrère ... .t 1 Pairis, et Q\li a prés.id.é la délégation ja-

LOC1'LE 
Dans toutes ces zonea, on a entendu 
les deoideiata de la population et r on 

Mercredi. 18 Novembre, 1936 

TCHECOSLOVAQUIE 

BRÜNN 
a désigné Jes dél!..guéa devant repTéeen- Quelques FTançais sont aussi men- miner à lois.i.r une plume infonne taillée 
ber les c:kaza> au congrès du vilayet. tion-né.s dans les documents. Entre a'll· pair Pellico, les d,ébris de l'encTÎe!' en 
Lundi ont eu li.eiu le!'· congrès dies filia· lres, Jean-Bati!rte Drouet, le maître de vorre où il puisa la consolation, le chan~ 
les de Sariyer et Fatih ; le 22 courant, po•te qui reconnut Louis XVI à Va- delier lépreux et troué qui éclaira &CS 

ce sera au tou.T de celles des lies et de l'ennes et empêcha son évasion et un veill~. enfin des bouts. de dwwbon avec 
Beykoz ; le 24, .de celle de Be~iktas syrn;pabhique aventurieT : le comte Clau- lesquels il traça plus .d'un ven - quand 
le 25, de celles d'Eminonü et Silivri : de-AlexandTe Bonneval, dont la vie rencre faisait défaut. A propoa de cee 
le 29, de celle.. de Sile et Yalova. fut une chaîne d'épisodes feu.illetones-' humbl.,,. ~empl<lçants du c.rayort, le 

Le con.grès d..1 vilayet se tiend'l'a vers ques et passionnants. Condamné à mort' poète n'écrffa-t-il pis plue ta:rd : 
~e 1 5 déoembre. en France. il .s'enfuit à l'étr.anger, tTou· • Un pezzeto di carbone, une pagl.ia. 
(:eux <tue Je • tl:\\'tll • ÎUCt>llllll(JdC va moyen de ~ distinguer dans l"ar~ era un teaoro CoJn grancLe che non se 

Suivant une 4 ncienne tTa.dititOn, dans mée autrichiienme et combattit même sa,peva abbastanz1 c.ome ocoultailo } > 
· · '] · · de ·11 pendant la guene de Succession d'E&pa- Faut-il être déi>OUTVu de tout pour ceata.ins qua.rtt:iers e 01gnes notTe vi e 1 • • ~ • 1 · "- f' d 

B h f gne contTe ron propre pays. Son t'to1- 1 en venir a convoiter e mo1nuire etu e 
et n1>tamincmt au osp O'Te, on con i- l l d • B ll ~ . ïl 1 
nue à annoncer au son de la grosse œis- -e e, c .. on uisit ensW:te a r~e es ou p.ai ~ ' , 

l 'h d.u d · • les """nettrumts le condamnerent une C est aux approches du c.repuscule, se eure commencement u jeune 

1 

· l · ' ' 
· 1 d R 0 te J'A'·· seconde fois à être exécuté. La peine lorsque a porte d1U Spielberg s ent:I ou· r1tu~ u arnazan. r~ no ftl9&1111 1 · · d · · 1 · 

1 · • d. d b d de mort fut cepen.dant commuée en vre powr ai•er sortir un ernter pe enn es 1euneu:rs ispr-,sent re eaucoup e , ' . . · 1 d · · 
· b t 1 ..: une inc.arceration .d un an au Sp1el- .sentimenta attar e i:>aT'IDl les spectTes moyens moins ruyants e P us pra ..... - , 1 ' • d ' "l f ed -- , 1 

d be 1 be~ Libere eon amour de 1 aventu- u P398e. qu > aut T escenaore e ver· 
Ques pouT se Tend re compd quie e mo- 1 re l~ poussa' jUSQu'à Istanbul. là - le sant de la colline, et, s'a:rrêtant Quel· 
ment est venu e CCS9C'T e mange:r - . . ' .

1 
f · · d' ·1 .. 

di 1 1 br d d 1 feu de la 1eunesse s éteignant - 1 que 018, Jeter Uln coup oe1 en axnerc . tan s que e oon ugu e u « avu • . . T ,,_ là L ___ " 1 la 1 d 
bl • d lad t d saM>git, se comrertit à 1 islam1sane .anu.uo que, -ruo>Ut, s eba e our e trou e le repos e$ ina es e es en- ,_ .J• • '.~-1~-· d 

fants. Notre confrère p:ziéconise donc et, fixé pour toujours sur les Tiyo nos· mastte carre.c---a un. J<Utne UlOoCCIS- e 

1.. _J· • • 1 d J.. 1 ta 1-iques du Bosphore, mourut en 1 747 la fOTtere..e, verdoie sur la peQte dou-1nteru1cl1on pure el srmp e 1u «osa.vu> ~ , 
1 

• ..1 1 al 
· d '" 1· , ' 1 · souo le nom d'Ahmed -- _i.. _ ce une vegetat1on oont es nu.a:ncee · qm e.t e1a "PP1quee a un.r, par ,,_,...._ l' · le -~ hl • 1 

1 PELLICO egres a.p.aaent rega"JllCl eeae par ee 
exemp e. SILVJO ténèbres de la ~ison. A J'inf>ni, s'ali· LA MUNICIPALITE ~· 

EnJin, .pour terminer cette lon.'litue sé- gnent des châtaigniers que leUT• fnrits 
Le rèylcmc11L sui· l1•s 

co11s~1·u(•tious 

que let Turcs ont péiiétlJ'le en Anat.olie, IPouTtant, quel cha.:ngement depuis ponaise à La conféTence de Montreux, 
il n'y sub"8tait plus gm.nd'chœe qut fut 1935 1 Malgré le• idées du maire, des 1 est =rivé à Istanbul. li est TepaTti luer 
enco.re deOOut. Il Y V&t eu de gyandes quartiers entiers su.rgirent de terire et de 1 soir POUT la Grèce. Bien que le voyage 
vi1les. mais elles é~ent ~n ruines ; a~ nombreux bâtiments à huit et neuf éta· !de M. Sato n'ait pas die oa_ya.ctère offi­
polnt de vu~. de ~ cxrganl.$8.bon .techni- J{es virent le jour. Aujourd'hui, Jérusa-!ciel, il est à noter que partout où il pas· 
que, adm.inistr.ntiv~, .des riche'SAes lettn est devenue un centre tout à fait l se iJ a dies entrevues avec .. les diplomai­
~lastiQues. le pay:s n of~1t a~olument européen et les maisons qui s'y cons- ! tes japonais. Il en a été ~e même ici En attcndia:nt que le plan général de 
rien. Les. Turoa ne pouvaient fai.Te fond trursent riva'lisent en harmonie et en avec le consul du Japon, l ambassadeur la ville d'Istanbul soit achevé. la Muni· 

rie de victimes notoires, je citerai le dê- ornent d'Wl.e riche parure de boules de 
tenu Qui, pair son oeuvre universel1e~ jad-e ; des massif de lriJ.u s'enchevêtrent 
ment lue et .a~mée, a fait Tetenit.ir le si- sur .Le gazon aoyoux. ; her·he et feuillage 
nistre nom du Spielberg dans le moindre déirO'lllen.t tO<Jte la K'""1lllle du vert .. , 
recoin du gl .. ,be 0 Silvio Pellico 1 toi L' orppo ition de ce qu'a. criéé la natU1re 
dont l~ i(émk.sements re9SU9Citaient dans et ... de ce Qu'a créé l'homme e.t si trre.n­
l'infern.al souterrrain l'écho de tant chante qu'elle incite à sourire. Ici, un 
d'aulires p]aint-es déjà mor.tes, ô poè· don charitable de la ter.re à l'humanité : 
te 1 que tes souffrances soient bénies. les plantes. Là, le d'on cruel de l'hom­
puisqu' elles ont valu au monde ce me juste à son frère coU1Pabl-ei : le ce. ... 
chant de douleur et de résignation, ..chot. Ironie des choses humaines J ••• 

que sur Ieor pro?TC bagage. beauté. 
1 

1 étant en congé. aa>alité a piis les décisions 91.lÎvantcs : 
Je ne. conteste ~ ~ c~ #~age fut Comment se fait - il q.ue tout ce beau l Bien Que M. Sato ait étié invité -par 1. - E.lle interdira la constniction 

assez faible, &u. d.ebut, a l ep?que des t?1aTV~1 a:t été exécut~ en l'e!'Pace d'une M. Tevfik Rü~tü Aras à Ainkara, 11 a le long cires artères destinées à être élar· 
0.ani(l:'!'1en.d ... ~:i. MI hrT ... et ':' me.'Sll.llTC a.nnée ? La réponse eat bien impie : les 1 dû déclJnCT l'inviitation, ne pouvant pas gies ; 
qU>e • ~~t la ~onquet<>, .il. fut ac- Juifo ont pa ;é paT )à 1 . 1 ces.ter ici plus d:un jour. . . 2. - Sans l'autorisation préalable de 
cru. Et 1 on vit &Url[U',. c<>n.stat~ le. ~rof. PaT leur tr.,vail et leur aTgemt. tls l Aprèo Io. Gre:e, le diplomate J"'P<>- la MunicipaLté, on ne PO'UltU'a déraciner 
Gabriel, des construction.a qw. m~te;t font et feront de Jérusal~ une deR plus nais vieite"J'la les utres Etats haJkaniques. les arbres se trouvant dans des ter·rains 
une piace d'honneur dans l'histoire e belles villes de type eu,ropéen, Qui soient ~es où doivent être érigées des con.-
l'humanité. d LE VILA YE1 tructions nOOUJVelles ; 

« Le mie Prigioni. > Gentille Arditty 
Adolescents, vieillaTds, enfants, âmes • - • . 

, . , d'Ala - ~ au mon e. . 
L orateur cite la m09Qu:"'Si T..,.,. Et les Arabes, qu'ont-ils fait ) L'appllcallon dt• ln loi ~Ur 3. - En a= cas, on n e.t autorisé 

com.patiS&antes qui, en lisant ce livre, Un Jugen1ent <lu VJSiteur 

dine, à Ko.nya. ~'!voyage. a v~, o- Pour sen rendre cOtn?te, il n'v a le travail à !aire aboutir sur les avenues les gout-
kat, hnasy~'. revele, a1oute-t-tl, de. qu'à dépassea' la POTte de Damas ; on tièr"'9 et les égouts. 

av~ frisson;ié c!e pitié, ,réalisez-v.c>us apostolique sur la colo-
plelnement l Jn-soutena.ble mart}'ll'e ~J en- • . . . 
dura l'autC'u de •Francesca da Rimini> n1sat1on 1taltenne ch atu-.!L.:--t s Il · Le règlement Telia.rif à l'application oees ~uu• e · se trou<ve aussitôt d·ans J.a vi e ancien· 

On a e.dmis. Jne fois pour toutes, • ~1· ... h·on n',,. :.t, ........ de la loi sur le travail a. été communi~ 
l T , ~ . ne ou au-cune amouora - "" e .... .,- • . . _ . d 

que es UTC9 c.onquerants etatent venus tl d . d l s année!\ Les Que aux 1n.9btut1ons économiques e 
les mains vides en Anatolie. Or, à côté po ... r ce epW!' "tr e_t ongut et rtu·euse. ~ les 1 notre ville. En ve-rtu ~e c~ ~lement, 

. , . . . d . memes rues e 01 es e o · · l . . • . d. 
de Quia.lites adm1n1striaitLves e prcnutt ... . tt h celant- la e temto1re turc est Tepa1Tt1 en 1x zo--. , 1. . memes mai_ on ne es c an .... -..,, d .

1 ordre qu tls ont 4ffimnees dans org&nl" • t h' d ~··>-e nes e b'avao . 
, . . l meme a mosp ere e 0

....,...,, • • • L . · , d "b d 
&ation de l innneu~1 empire QUI euir ia- J'ai rencontJié, au cours de ma visi- es. secdhons CO'rl"Sdttftuf~cetr au e ut e 
vait été asruré P8!r eul'S a.rmee - qua- . ~ 1 . . l't' d r' ··lem M ce mois, ans ces 1 arent.es zones, en-,, . d tea amun1c1pa1e e.eru""°" . · .. ,

1 
,,_ __ L 

htes Qill exJSta.ient en eux sans ou te et D . l A t ,· . e de la vi'lle. brer·ont en iachv1tc e 1er uecemorc. , _, d. ~ an1e us cr. \.ce.qnan 1 ___ d , , 
1
. 

qu ils SU1re11t a.aapter alJX con 1bons . b. l , d a' m- ques L..eUrs ca Tes ont partout etc coniJ> e-

'
. • al QUI a 1en vou u rerpon re ... a ~ 1 Eli d' . nouveJJej - ile .irent eg ernent oeuvire tes. -es se compOISC'ront un 1nspec~ 

""""·trice ans le domaine de l'art. lions. b teur en chef et d'un nombre variable de ...... ~ M.Daniel Au~·ter. personnalité ien 
C'est toute une reviai.on complète de d 43 fonctionnaireJ, à .ses oTdres, suivant 

d 1, connue de la capitaile, est âgi-é e . d 
nos conceptions sur les oriRines e art Etabli en Palestône deptis 1918, 1 importance e la zone. 
ialamique que préconise M. Gabriel. j": servi en '"' qualité d'avocat corn· Le" co11y1·ès llll Pai·U 

LES STALACTITES DE LA me chef du département juTidiqu<> à Les congrès des filiales cLu Parti dan• 
MOSQUEE D'AFYON l'Ori>:ani..ation Sioniste. Puis il a fondé l•es divers ckazu ..., pouinntivent. Ils 

Et à l'"'!>PUI de ea thèse, il cite de leo qua,rtiers de Rehavia, dont il est ont déjà eu !.eu à Beyogl.u, Bakirkoy, 
nomhreu.x exemples ; nous n'en TCtien- i:>rétoident du Conseil municipal, et. de- Catalca, Karlikoy. Kartal et U küda.r. 
dron qu'un eeul. mais qui est ca.racté· pus 1935, il est vice~maHe de Jéruœ· - ~ -----
TistiQue : ce\ui de la mosquée d' Afyon lem. et .arabe1t. 
Karahi81a.r, l'un dca monument• les 'PU La population de Jérusalem Buda et 
carac.térisbquee de l'Anatobe. Ses co­
lonnes entièrement t:ravaiHé<Os en bois, 
cmt des motifs d' un.e finesse incomua1a­
b1e. Ellee constituent un dief-d 'oeuvre 
qui ne doit rien. a.u .ens littéral du mot, 
à eune inftuence hellénistique ou oc,.. 
cid.enta.le . .Le tra;t caractéristique eM le 
motif en fOTme de stalactite. 

On a évoqué toutes Jes hy.pothèses. 
pO\Zl" expliquer l' C:-closion de cet art ai 
DOuveau, si o.Tigina.l ; t0n a cité t01L1tea 
les filiatiom, aauf une s<cle : la filia,. 
tion tu.rQue 1 Or. j! y a La non èèulemeThi: 
une injU11ttee, mais une atteinte Ml aim· 
pie bon ""'11$ 1 

On a pairlé d'abord d'influence hel­
lénique. Evidemment, constate le Pro.f. 
Gabriel, il y a un substrat hellénique 
indéniable. Mais il y a dans 1.,. détJails, 
dans la facture mi>me du b1av.Ul, quel· 
que choooe qu'il "'t imp09Sible d' expli­
quey par la eeule ,influence hellénist~qwe. 
On a fa.it "4)pel alors aoUx Saasanides. 
MIX Parthes, que srai~je cncme ; il y a 
un seul nom que r on , ·est ga.-rdé de pro­
noncer : Le nœn turc 1 

Et ici également, comme il la fait 
pour !es monumenf.rs lycÎens, ]' oratcu.T 
s'attache à démontrer les liens entre l-ea 
ouvragP.s turcs ·et les monument.15: d"Ex· 
trêrne-Oricnt, ou de l'Inde. S'il V a une 
influence extérMmre QUi s .. exCTce, en 
l' ocouonenae. iJ faut la ohercher à l'Est 
et non à l'Ouest. 

li se pourrait bieri que les PeTS.ans 
eux-mômes, dont l'.infNence a été cer· 
taih.e, .aient exercé moJns l"" oeuVTe de 
créateurs qu

0

on leur prête QU
0

une oeu .. 
vre de tJ!alllSlllÎS::iion et de lia.iaon. 
LE POEME DFS FAJENCFS TIJRQUFS 

D'ailleurs, il est une chose qllle les 
délTacteurs les plus acharrné. de l'eTI 
hll'c ne peuvent contester : c'est r opp<>­
s>rion des belintes, bfufiile. ma· franche 
et d'un effet décoT:..tif cestain. qui p­
paratt ctans !°agencement d faïences 
qui ornent lee moni.nnents turcs. L' oppo­
•tbon du vert pâle ou du blèu pâle, plu 

exemple, a'Vle!C le noir. 
Même remaTque pour les tapis. 

Alors que le. taprs persans vale-nt WT· 
tout var la finesse . la giîi.ce et la corn• 
plication savante du tracé, le t.o.pis hm: 
eet, à lui seul, une composition atchitec­
turale. 

La conclusion d<0 cette conférence si 
bounée d'mie érudition non •De• liVTCS­
que, ma1:s nourrie de constatations di· 
-rectes ? Elle s'impose d'dle-même. li y a 
un grand PTocè• historiqUJe dont la re­
vilsion est en c"'1rs : la con.damnation 
clou pe'Jple rurc, c<ltte <peuplade de 
guerriers campés aux portes de l'EuTo­
pe>, àoM parlent les manuel&. A cette 
reVWJon néce 're et ju te, M. Ga.bt\el 
apporte la contribution du •vant, la 
clairvo>yance contPTéhenaive du cher • 
cheur ~s préjug8 et le courei;ce con­
.:ient de l'apôtre. 

G. Primi 

- La ville de Jérusalem, me dit - Quel est le budget de la Muni· 
d'abord, M. Au.ter, est peuplée 'P87 cipali~é ) 
110.000 habitants dont 70.000 Jumfs f-- Le budget de la munic;ipftlité est 
et 40 TéJ)ar!is entre Ch-ré-tiens et A•abes. directes, 16.000 L. P. ; durant les six 
Les Juifs paient 75 ''c. des ·t.axes. les oaux., quoique .aâministT-é par la muni­
Arabe• 25 ', ; néanmoins, la moitié cÇ>alité, a un budget pécial de 50.000 
des conseillers municipaux .sont Ara- L. P. 1 

bes et Musulmans. Le maire est choisi Les s.ix mo•:s de ~ève ont occasionné 
pamn.i 1-cs Arabes. à la municipalité un très grand déficit. 

Ceci pro.vient du fait que, S'Ulr les Durant les six mois de lannée dernière, 
70.000 Juifs. un contùngent assez 1m- e1le avait enca:iné, sous fonrne de taxes 
portant est foomé pair los ét.TangCT~. Qui directes, 16.00 OL. P. ; durant les six 
n'ont pas le droit de vottt. mois de la période c.OTTeepondante de 

Jéruoalem est divi•ée en douze dis- 1933, elle n'a Téalisé que 6.000 L.P. de 
tiricts :6 juifs, 4 musulmans et deux ch ré- rcoette.s, aoit un c trou > d-e 10.000 
tiens. c· est la raison pour la<JUellc noU5 L. P. Ensuite, il y a eu une baisee sen­
avons douze conseillers, six Juifs et six !llible du nQmbrc des permis de cona~ 
Arabes. truction, 80it une différence de 50 % . 

La grève à Jéru,a\em J..es Tecettes dts taxes des abattoirs 

Il y a une grande djfférence entre 
Tel..A'Viv et Jérusalem. Tel-Aviv ~•t une 
vJ'le eoaentiellern<>nt juive. La gTève 
ne s'y remarquait P8.d clu tout. Par 
contre, les habitants de J~""° en 
ont beaucoup souffeirt, surtout ceux qui 
habitent la ville oc.ienne. LJ:9 centres 
comrnerci&'Ux. qui ont situés près de la 
Porte de Jaffa, ont également !IOUffert, 
cair les maRasin-s juifs sont en grand nO'm­
b: e dans ce.. pa11a11es. 

Per&onne n'ose.il Jj'y aventurer, les 
Juif.t, sUtrtout, ne voulant pas risquer lem 

VIC, 

Par contre, les magasins éta.ient tous 
ouverts et les ,rapports commctrciaux de­
meuraient normaux enhe la poste et 
Mahane YCl:iuda. Ceci démontre que les 
commerçants juifs <loivent se concentrer 
aans les quartiers julfs. pâtticulièrement 
entre la opoete et I~ nOTd, Ben Y ehuicla et 
Kirt4f Ûe01'ge. 

On peut dire que ce centre sera le 
quartier com,merçant juif de la capnale. 

IMême ceux qu_Î exercent des proies· 
oion libéTales, tel que 1.., doctems, les 
avooat.9, les ingénieurs, etc., ont beau­
coup oouffert. Il y a eu des chômewrs 
juif~. les con"Sttuctl'ons ayant cessé ; 
m11.11 on s'eist mttrapé en confiant les 
travaux W"genti à des entTepreneu·rs iWls, 
Jea Arià.hes ne trav.alnant rpia.s par suite de 
la grève. 

Projets 

ont baissé de 5 0 % ; colles des taxes 
du trafic .. utamobile de 5 0 7o a"""i. 

PaT suite de cee fu.ites Ïrnp<>rtarntes.. 
p}ueieurs projets ont été ajournés. 

La question de l'eau 

C'est um grand bonheur pour la PO<PU· 
lation de Jérusalem d·avoir de l'eau en 
abond.ance. Grâce à ces installation ef~ 
fectuées pa•r le igouverne:rnentl:, la popula­
tion a eu de leau, c.et été - et ceci 
même dl."'1.nt les troubles. 

De huit pia•tres le mètre cube, la mu­
riicipe.lité a ~éduit le prix de r eau à 4 
ptn., afin de la mettre à LA portEe de 
toute• Je• bouirse... On a m.ta!Lé, dan• 
les rues. des boa<:hes d'incendie. Vu l'a­
bondance de J' eau, on pourra ple.nteT des 
aribres et-a.ménager de nombreux jaordins. 
Mnsi Que des l-at-rine3 modemes- ; il était 
imP<>SOible de faire toutet ces be.Iles cho­
ses à l'époque où l'eau manquait. 

Entente jucléo-arabe 

- Que pensez-vous d'une entente 
entre les Juifs et les Aracbeo faisaait 
partie du Conseil municipal ) · 

ous avons tenbé l'impossiible, me 
dit avec fermeté M Au•te>r, PoW' coo· 
pércr avec les conseillers a:rabes. 

Malheureusement, pencl..nt les trou­
bles. ceux-ci ont quitté la municipal;té. 
Le maire, IUIÎ-même, M. Kald.i, a quitté 
la municipalité pour deveniT membre 
du C. S. A 1 

- Quel• 90nt 
ciPalité ? 

les projeta de la muni- En tout cas, li."$ leonseillers juif• fe-

- Noue sommes en train d'embellir 
la ville en aménageant de. op>•cs et des 
jardins. L'un, près de Telpioth, e.111ra une 
9U1)erficie de 200 c donüm > ; ~• oera 
le parc de Jérusalem ; l'au~re est dans lea 
qua."ttiers c Boukariens J. 

.Nous contirnrerons à élia:r'gfr les routes 
telles que la rue de Jaffa, allant de Ma­
hane Y ehucù. à la limite .de la municipa­
lité, qui sera élaTR':e d.e 30 mètres ; la 

1'1.1.e des Prophètes aiMi (IUe de nomb"Teu­
ses autres rues d.ano les quartiers juifs 

ront l'impossible .pour arrriver à une 
entente. 

Le gouvr.neur Campbell 

Avant de terminer, M. Auster me frt 
l'PMt de ses sen-timerrls envems ~e gouver~ 
neur du dierrict, M. Campbell, homme 
intègre, .érieux, qui s' intére9Be hee.ucoup 
à la ville de J éruoalem. C'est l!ll'âce è. lui, 
dit·il, .que n<rus recevons une ~ande ai­
de du gouvernemeat, qui nous entoure, 
touiouro, de sa sollicitude. 

Joseph AEUON. 

LA PRESSE pendant les huit années de "" peine ) 
Les i111p1·(~ssions tlo• :\1. S\'<'lOV~l<j Non 1 cela est impossible. PO'Uf en sai-

. sir l'h.oTll'C:lll", jl fa11t avoir visité le 
' En Q'Utttallt Ank..,..... M. Svetovsky, SpielbeTI{, taté les pa~ois visqueuses 

rédacteur en. chef du 1oumal v~e. a d'humidité de ses cachots, foulé !et:T 

frut part au. 1oumal Ulus .de ses '':"p~- sol 1rlua,nt... Et alors, quand le froid 
ston.sd.~ru su1~ de ~otr~l ~ys. li s eXJ>:n- glacial dea casemates au.ra mordJ "os 
me une mçon lres e ogJieUse au su1et ~ 1 8 de aa dent sournoise et que 
de M. le Présidenl du Con!Jcil et d'An- i;:.~ e étemell~s ténèbTes vou. amont 
kara. aveugLé, alors seulement vous cotn.pren· 

L'ENSEIGNEMENT drez... Et si, à ce ~t. une 
l\létb1UJt•S ft':.lt&Ç8Î.SCS t)U Ja:rme mon1e à VOS yeux, n'en TOUg:ÏS· 

allc1Utlt1Llc~ '! Sf"Z pas : elle vous honore. PJeuyez sans 

La coonrniss?on qui examinait au mi~ 
nist<-re de rln•truotion Publique, le 
meilleW' système à adopter pour l'en-sei­
srn.ernent d•m• les lycées .et les .écoles 
moyennes. a t.eraniné ses étiudes. Elle 
•PTOPO:ioC de 11enipJacer le .sy.stèrne fnan­
Qais acbuel ·PM" les rnéthoc1es alleman -
des et de pOtrter à 1 2 ~ la durée dee 
études dans les lycées. Le ministre se 
prononcera en dernie:r !JiCSISort. 

Le qun1·Lier universitaire 

hl'")nte 1 pleurez &ur ces pauvtes êtres 
qui ont h.alf"tt, df't• années durant, ~ans 
11Jt enfer dont le simple p.a.Tcour• VOLS 

a !oit frémir. 
Mainter1'mt, le SpjelbC'r'll'. n'est plus 

Que !"attestation Ou paJS&é. Aux Lt.aa-es 
supérieuTs, annén..a.gés par le gouverne­
ment tchéc09}ovaique en caserne, de 
jeunes soldats mettent une animation 
œine et joyeuse. Quant au Tez-de-chaus· 
sée, il a été converti pairtiellement en 
musée italien. La cellule que Pellico par. 

L'urbani8te, M. Prou9t, a eu hier une tap;ea avoc son ami, le poète 

:Add .... Abeba, 1 6. - Le visiteur 
apostolique, l' wrchevêQue Outeollani, a 
quitté Addis-Abeba a.pTès oUOe étude 
minutiou:.e de }'organisation Teligicuse 
de l'Empire. L 'archevêque ira en Soma· 
lie, dans la ré&l>on de Hawarr, puis il 
Tentrera à Rome pour faire eon ra,p .. 
port à la commission compétente ainsi 
qu'au Saint-Père. A eon diépalrt, le vi· 
siteur apostolique a déclaré qu'il ern-
1porte une rvision édifiainte quant au dé­
velop~ment futllil' de Ja civiJisation ca­
thobCJuie, c ·est-à-dire italienne, à travera 
tout le temntoire de l'Eam>ire. il a tm­
miné en 1Ces termes : en ma qua.lité non 
d'italien, ma.ia de xepré,lentalll.t de l'E­
ghse catholique univecrselle, je puio af­
firmer, à la fac.e du monde que le aya­
tème de colonisation italien est excel ... 
loent :Parce qu'il harmonise les nôce.:saitéa 
de fer de farce, de séourité et de 
presti4i:e de l'Etat domina.nt, à deo 
idéaux élevés de bonté, d'am.ouT et 
d'humanité. 

entrevue avec lé recteu'r" d.e J'Uni'V'ell'9i- Ma·Toncelll, a él~ conservée, lelle que 
té, M. Cern.il Bilsel, et e. délibéré avec 1 r écr.vain la dépeignit ; les pièces at­
lui au Ml'Îet du Qu&Ttierr de l'Univens;té tenŒntes sont à présent meublées de 
qui serra c'J'6é à Ba'.Y'a.Zit et où seront vitrines contenant divers objets et let- L'OR DU RHIN. - Le Rhtn, dans ses 
ieons.til"Wt& l'année prochaine des nou .. tres des prisonniers. Une plaque de flots verts, charrie des pépites d'or. La 

d question n'est pas nouvelle, elle a même veaux édifices. 1 marbre comm~moTe le &ouVenh es 
eté mise en mu.stque. 

M. PJ\Ol.19t. va. a.voÎ'r une: nouvelle etn· j quarante·six -c.ê:tllhonarri qui hm-ent C'Jl· Jusqu'à présent, cependant. on n'étaU 
trevue .avec le recteur, après avoÎl' C'Dl. .. , fe1més dans la sombre fO'Tteresse. 

1 

1 pas fixé sur la quantité àu précieux mé-
miné les p}an• <les noruvell.,. con.uuc- Au temps où l'Italie, marce ée, se tel •usceptible à'être ramassée dans le 
tians projetées. débattait en vain pour romhre le col-

l . é flouve. 
LES ASSOCIATIONS l lier de servitu,de que ui avart pass Un professeur àe chimie àe Berlin vient 

1 " 1 1 l'Auuiche. a' était fOTmée dan• la Pé- de se livrer sur ce sujet à une étuàe ap-
,es gyn..-t•o ogut'S ! ninsule une société secrète, celle des 

L b d 1. 1 profondie d'où il résulte que pour un mè-es men'l TCS e association ln!Tque carbonarri, Qui conspirait en gir.a.nd mys-
de gynécologie ont tenu leur xéournion '. tère pcmr la libératicm de la patrie. tre cube d'eau, le Rhin peut fournir trois 
mensuelle dans des conférences du 10-1 Lorrsciu'un des conjurés se laissait pcren 1nillt~me de mtlligram1ne d'or. 
cal de Beyogltu ;~ J'a91oci.a.tion de m.O. dTe, il était natu~ellement incaTcér<é aus- Poursuivant ses calculs, le savant dé­
diecine, 80US la prS.idence du f>.rof. Ke-1 sitôt. Pellico, poète encore très jeune. duisit, ainsi, que deux cents ktlos d'or 
naon Tevfik. De.a thèsea intêNrea.ntea ont· mais déjà célèbTe, fut eo1..Q>Çonné d'ap~ pur sont drainés chaque année. 

Deux cents kUos à'or ne représentent, été ~ntéee par. MM. lea DI Ahm.ed. parteniT à la secte révolutionnaire, ju({é 
A · O N · apres tout, que quatre mtllions et demi de s1m O'UT et eoab. sommaiTement ·et condamné à 1a prison. 

LA « FJLODRAMMATICA » Conduit tout d'abord aux Plombs. à Ve- francs. 
L' " affaire " n'est donc .Pa.a aussi 

L F 'l L d nise il eouffrit, deux ans de sui-a « 1 ocrranunatica> repren ra ~ • belle tiu'on aurait pu le croire. D'autant 
· · I 21 b 21 te de la chaleur torride que di"'P<m-""Pl'e8entahons e novem re, à • q,,e s'U /allait l'exploiter, l'installation 

heures. Au ·programme : cLa c:suarée> saient, en .été, les plombs surchauffés des U3i~es et leur personnel coûteraient 
de g-rand'pè1e>, d'Ernesto Murolo, se<,. edt du l rude .. froid de 1.~hiveT. Cdpe~- peut-être àix foi3 plus. 
nes de la moyenne boU1rgeoisie na poli ant, es visite9 quoh iennes. e. ~ HU/Lit DE .RICIN. - C'est l'Afrique 
taine : cE!ole de culture latine>, co- fille du geôlier, edn,fant ,"!:.·babil d 0

.'·· qui nous a àonné le ricin, comme eue 
mécüe en 11n acte, d'Enrico Roma. Par- .seau et au c.oeur. ~r·1 cc irru:it ~, vi~ nous fournit une espèce de perveru:ha ; 
tni les dJe~tanti Qui pa.rti.ciperont à la ~onoto.ne. d ~ JUVeru e scrurae erni· 1 comme l'Asie nous donna la primevère 
représentatiôn, citons l'infatigable M. niin, a?oucis~ient un peu ses mau~. Que de Chtne et l'Amértque, la capucine. 
R. BoTghini, Mlleo M. Co,,ello, C. Li- ~e foi~ reviendra dans •Mes Pnsons>'. Dans son pays d'origine et aux Indes, 
cata., J. \llen:enler, G. Costa ; Mme E. evoque avec rec~nnads.ctanlce,h ce nom 0 ï1 on connait ses proprtétés purgatives. Mais 
Bavazzani , M. M E. Franoo, V. Cos-.

2
tinte comm~ ulB~l !'~ c.oc. e~s ~-< a l'huile tirée àe ses graines sert aussi pour 

ta, G. COl'.lello, G. Barba.ich, V. Pal. ! -~zeB 1 .. >. n : ecn~am, th .ep0<r- l'éclairage. Les Chinoi3 l'emploient égale-

' 
· D Ca ., ltie a runn. et ce net qu a1prrea u1t an- . b 

1
. 

aman, · gg1a. d' .1 1
. 

1 
. f . ment en cuisine, en la faisant outl 1r avec 

LES CONGRES né~ .
1
e"' quef. emi>e;·0 u

1
• ~·1 daisant d1t sucre et une petite àose à'alun. Quand 

... grace, 1 pU'l, en 1n, Tevo1r e c1e e son , l à 
(,(• départ de :\1. ne~itl SaHt•t L • ·11· d' donc àegusterons-nous, aussi, nos sa a es, 

pays et emmas.~r ses parrents viet 1s a- . l'h U à . · ? 
Atnhinen · l • " u e e nctn 

. . . . lvo;r tant P eure. LA REVANCHE DE LA TORTUE. - L'é-
. M. Re~ Sa,ffet Atabmen, q\u avatt 1 RELIQUES EMOUV ANTFS ijuipage àu chalutier " La Louise,, a pêché, 
mt-..mpu - c~':e en. E~_r<>P!' centra.elle Comment décr;,-e la oellule de Pellico au large àe Saint-Jean-àe-Luz, une tor-
.pouT venir paThc~per a NL T"cun1on u . . f• ifs èt t 1 t àS 
· b lk · d 1 D t t' ,... __ , et Muoncelh ) Y a-t-il des qualt 1cat tue mesurant un m re qua re-v ng Jury a anaq uc e a o a J on '-élWllC· • • ~ • èt L' lmal 
a·e à lsta b 1 t .. : co i: QUJ pwss:ent depe:ld1'f" le noir innomma- long sur deux m res de large. an , par 
b

1 
n u • eo Tepaor~ P<>ll< nu- bl d l'h ·d · d se., proportions, était àigne d'intérêt. 

nuer sa a.trc à Bu~oa.peist, où il assiste-Ta h•. e )"""umur~, d urnl 1 •1 .. té e ... .eo;l fl atm
1
.os-

en même tem .. 1 *Î!el1 congrès p eTe . n rais e um1erc po e se ~ 1sse Exposé dans un café du bord de mer, 
scientifiQues e~s .. _~ ~t~ques n à trave·rs le ~rilla~e d'une ouvertur~ :pya- tl fut examiné par un amateur de re-

1...(\S -~~r1
1

1 1'~Îl'l'~ tiquée, à d.eseein, . très ha.ut et vient ,;herches hydrographi(Jues qui a•enqu.it des 
tir.acer un tu.lion lumineux sur une table ccnditions dans lesquelles l'antmcù avait 
.pJaoée au-deMl>s Je la fenêtre. La cru- été trouvé. On .i désigné l~s lyoées et écoles mo­

yenn"8 d'Istanbul où seront a,dmis des 
bouTSÎers lauréats dtu concours général 
C>Tga.nisé à oe propos. PCMJ.lr' notre vi1le, 
ces bo.uniers sero.nt iau noanbre de 1 6. 
CHRONIQUE DE L'AIR 

- - -
Indemne 1 

Goosport, 17. - Durant les exercices 
de lancemt'!nt .de tœpilles, un aviGn, pi· 
loté par le !icutet.ant Newco.mbe, tam· 
pona, à J'attienissavc. une charrette 
traînée pay un cheval. Le cheval <'Ut la 
tête coupé~ <"t le conducteur de )a voi­
ture, tombé 2 tere, demeura mird<:U . 
leu.sement indemne. 

che qui eerrvit à déEalt-él"CI?' mainte fols Son étonnement parut si grand qu'on ze 
le gosier fiévreux des d.étenus est en- questionna d son tcntr. 
core ]à, ho!st:lée. rugueuse, verdâtre... - C"est, répondit-il, que tous 1œ sa­
Ur>e planche, loN>;ue et étroite, •oute- vu.n!I; CJn.t l'abo-0!.ue certituld,e que oetlt.e e&­
n'Ue par deux pieds en bois, oervait d.., ~ de "'1<>lonlens Ille fl'œt jaim.a.la n!lll>­

couche aux malheureux êtres que la va- cootrée que dam an mer ~ 
gue du Destin aviait reroul • • jusque dan• 01, fit toutes sortes d'hypothèses ; la 
ce cachot. Et les chaines qui pendent la- plus sensée parai3sant être celle-ci : la 
mentablement, accrochées aux murs. tortue aurait atmplement effectué le voua-
sont celles mêmes qui encea-claient la gc 
cheville et le poignet des deux compa- Et volld qui va fortement battre en brè· 
gnone d'infortune. La brutale nudité de che la réputation de la lenteur de la tor­
tout cela a quelque ch°"" de oi tragÏ- tue. 
que... Le lièvre de la fable, même 3'U s'abste· 

Dans une pièce contigue, on peut e:m- r.ait àe s'attarder en chemin, accompli· 
ralt-U un tel ezplolt 1 - z. 
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Mercredi, 18 Novembre, 1936 3-BEYOGLU 

tONTE DU BEYOCLU 

Rajeunissement ~---------------------------, C'est DEMAIN SOIR S R A PARTIR DE DEl\IAIN SOIR 
que tous se donneront RENDEZ -VOUS au CINE lvI LE CINE S A K A R Y A (ex-Alhambra) présentera 

afin fic voir l'artiste que des milliers de yeux atten lent, le ehant<>ur llal'i~ienf J 0 A N C R A W F 0 R D -·--Par Fu•· reoenc BOUTET. 
Gabrielle Delatyy avait dix-neuf ans partie à Corfou et dans les îles de l'Egée T 1 • 0 R 0 S S 1 

plus séduisante que jamais, dans une 1>roduetion tournée en 

B~nd elle devint Mme Etienne Alban. V I V R E S A V I E 
0 ndrc aux yeux no.irs, au teint t'ransp-a.-r DA.NI'! SON PREMIER FILltl. 

ent, aux formes élancées et hannonieu- Parisot françal• 
aeo. sa beauté étincelante et fine cachait, M Â R J N E L L Â Une irlylle sous un beau ciel... l.'n sujet passionnant •• , 
•ou. un aspect presque {mgile, w>e ,..,.. Une interprétation hors ligne! 
h...ste 81lnté et une énergie qUIÎ sappli- avec: YVETTE LEB0'.'11 et les 40 guilnrislcs Corses. :\lusi(fUC: Vincent SCOTTO ....................................................................................................................................................................... . 
<nleit aussi bien aux choses du plaisir et Réservez vos pinces d'avance. Téléphone: 4 2 s 5 t , Actuellement: •VALSES Bi ECES • cntil'remcut colorié, 
~\lx choses de l"ambition, ce qui voulait IL le succt'~ de ln ~C'lllUine 
~ Powr elle porter un n"Om, suffisam- .. 1•••••••••••••••••iiiiii.m.illliiiiiii.••••••••••I 

'::: c:m;~~::::er ::: 1-;: p::::: • Comm. Jean-Louis me ressemble. v1· e Economi· que el Fi· nanci· e' re 6.000.000 de 1.tqs municipalité consacre 30.000 livres 
a G b il Il 1 pour la constru<:tion d'Wl hôtel à Ulu-

u.x solennités mondaine-. artistiques et songeait a rie e. a mon -énergie et par an ••• dag, au viLayet de 13ur..._ 
apO'ftivea, enfin ne jamais manquer d'ar• mon sens d.ee réalité.. Il saura .9e d.;. -·-
111ent, qui permet le luxe aous tout'"' ses brouiller dans la vie, ce n'est pas corn- Les 750.000 habitants <l'i ta b 1 Un habita'llt d'Istanbul a le droit de 

E u OJ"et d Io" sur Ce d . M Schaciht est ep- s n u demande.- : onnes. n1e mon pauVTe tienne ... > n pr e 1 voyage e . donnent à leur municipalité six millions - P-·Tquo1· d' 
Et. Alba P' ' • d · · G ' · 11 J>aremment situé sur le même plan que d ; ........ ne •epen!tez-vous pas 

1 
1enine n OOJTeopondait partiel- enetree e cette opin><>n, a<>ne e les pêcheries e livres turques par an en economisant 

eri1-ent à ce programme. Il était fils d'un· éprouva une forte SWJ',prise lorsqu'un les visites qu'il fit en. j~ aux gouve'r- cet argent de cekii qu'ils gagnent à 1a ;i::.~::~~t pour ma Toute, pour mon 
hiatorien preeque célèhTe, ce qui était soir, ava.nt le dîner fa.mili.al, Jean-Louis Le ministère de l"E. N. est en llM;n news des banques d érrussion de Bel- sueur de leuy fTo t Ch 
h 1 . 1 d" ' d ' . d p•-L--· et grade, d'Athènes, de Sofia et de Bu- Ce n'est M• ]na' .une somme a" déda1·- aque citoyen qui Tespme l'air li-..1cn._ mais il a.vait peu d'atr.g.ont, et n'oc- reJoig?·ant iSe.s palrents au ea on •it a e ~-TePMC: au ~~Jet es ecn ... ....-.1<> ~ ~ br d J Ré 
"'U:Pla.1t, dans 1 administratian où le père .son pere : l de_ l 1ndustr1e mant1rne. ' dap~t. Les ·POUJJParleM avec les éco- gne.r. Si on l'employait judicieusement goe e-e a ;pub1ique e-t enveas qui Je 
de Gabri-ell"C était chef de d~..: .. 1·on, qu' .,.. . . Ce PTojet contient deux ~.,.tics · j rnomistes et hommes :politiques dirigeants et a' bon e-1·ent d'a~es· un bon PTO- "uv rnel md.ent · sed comporte co~e un 

zy.,.,. i • ni PAT ... _... • des Eta~ balkaniques contn·L.er' ent a' fa- • · I - b •
1 

oh.a ... ~ • pere, a e rort "! rposer 1a mem" e qu--
~ne situation inflm.e - ce qui était l. -d 1lll ~= &L!lchpas, Pd~~a... 0 ma - .pêcheries et épongM. ..., DU 1 . ta """' 
rno· b. "-- -~-- E. . e e que""'ue ose 1ntCTe:SSant pour La - h · l .. L.J·. jvoriscr le~ échanges de marchandises etlgr~~m~,_.J_~. ndu, que ~nnee, v:e~- lion à sa municipalité, à celle qu'il en-

2 
nia 1en. ~en.aa.nt, benne avant d .• . f" . d .t Il ~ 't 1 'Pec er1e CQtl\POTte es SU10UIVI·I, • 1 -~~ . l . . d' . La . . d ro1t 1nt1100IU1re ans ses services mun1c1- tretient de son .a,yaent 0 .

1 
• .. , b b 1 Quan J au.rai 1m ·mon TOI • s a$[1 · · .. a ecw.;irc1r es po1rnts ln ·OCJs. Vl.!Nte e d •1. . . la ~ · 

ai- ans, • ... eta1t tres . eau garçon ~ d•être secrétaire d•e Leheirchairi~ l'avo-1 s..onl s c1-apDife&.: d - h M Sch h , A k d . . 1 paux, es ame IOMllons successives, 1 De même que c'est là le d .t d' 
.._ man1enea courtotSe&. au caracteTe 1. . Le . l . · - ro1t e 'PCC. e ; ! ... 

1
· a~ t • a n a.ra o:rtl egLa ement 1 ville sera~t plus P'fOpre, plus jolie. compatiriote de même c"e t ,~01 d u~ 

ant et a TIC C aimait. e e- , ] f" d j" ' Ça t" "t • leUX e peç.n.CTte t • d. j , ]' a1s r SU lt que le Cl ID eXPTinlC du département interpe]\e'de ] • • <hann . G b . Il 1· . . Eli 1·, lcat et homme ,po itaque. Sien e quit- 2 L" d ,_c . 'e re env1sagee sowi oet ange. e corn- M . ·1 ff" ·tac1.· . • s De •evorr 
bo"Usa te a a 1n e annee. me sor 1:a1 , 3 p t ti d la êch . merce genma:no- ure s est eve O'ppe an- . d'h . d ~ Loo 1 Ut Tepon-

' _ · , . d'. _ . • ça me poaerait ... Mais il Y :aura sûre- 4° Ero ec ~n e P crie née dernière: de manière très favorable. j"uu~oOUTlui· ur':.n uno d &ir lql u~ nque dp.our dTe . 
• ...,... prenueyes .erruun<:s mtmute con bea d d"~ t tr' . · xempbons ; S . q n -~ n e : < n y a pa$ aT- Burhan Cah"d M k l"-1 c.._ ~ ,

1
. . 1 __ . ment ucoup e can a.aa s es pis- 5 0 · .,_ on volume comoortait 160 millions de 1 or aya 

.~1CLJ.e .1ui:rent a.c ·acreuaes. ~ JC'Ufies ; Al . . · · rganisauvn économique et gent > ( A ik ·· ) ~Po ·-L-· L d •tonnes... ors •moi Je nai auC1Jn es- d . . . R M en 1935 et avait d t'I · « ç soz» '- U.X .s ~tent et e voy,aee e noces . ! a munstratrve ; · · · one augmen e Certes que peut-on faire .sans al'gent ·•·--------
•ut sana nuages. Au ret<>ur, l"installa-1 poiCar. b "ell ta 't , . , . ] 6. - Industrie de la. pêohe ; de presque 120 pour cent comparré à ce-• et que p~ut faire un artilleur sïJ n'a paa LA VIE SPORTIVE 
ti<>n, p . . fut d . n e re• e ormee ... ce1Ja1t cea 1 , L -•-L lui de 1933. Pendant les trois premiers ld d , 0 la .11 d. d" 

a ans QUJ mo este 1eta une l" . 1. t t d fil '. - es veo=eu.ts. . d l' , J'AI 1 e pou re ' r, Vl e 1s,pose Uo11 Att t• ' 1 ()' 1 • (' 1 
Plierni' b 1 b nh d Ca • energie et en r~en e son s... 1 Il d lu " n cL m. o.is e, annee en c.ouT& lem.a..,.,o-ne. a budoet de s1·x ~;11·10-· de 1·1·--·, don- Pla l()lt t.1 a c:l , . S s ~11p • 
L. ere am r.e wr e o euT e -

1 
M . d'"" Et· A\L- , d . seria. e P s, cree une .oanque 1e ... ...... •<-<> ... _,_, j 

un ll J" . l _ . h ais 'e1a - 1enne <>aal repon •.1t j p· h . , l li ch, importe de la Turqu1e des mairchandises L • .• d e e. « etal'S p utot .nueux c ez mes . h cc er1es a a q.ue e seront a•tta ces les l d 
25 6 

·ir; nées par ]a papu'latiO'Jl. Pour ma pa!J'"t, a fOaération e tennis anglaise est 
l>l>re ,_ d" Il . . . , . au Je'Une omme : . · l , . d pour une va eur e , nu ans confire · · d" , I . • 1 .• • ' p l' d d n~, se 1t-.e e, .et pws Je n eta1s , POJ9Sonner1es, es coo.pie'rlatrves e VIC'Jl'te 

2 7 8 
·ir d R M d.a • 1 .. 

1 
Je paie 1l'eclement a a mu.n1c1pia 1te inqu .. ete. erry, as es as, est evenu 

1tlsp011.9abJe de Tien. Maintenant je suis 1 
- M'On petit, ce n'est pas à moi QU 'il et d-f' crédit. ' mi i~s e · · ~e;5 nt e me-

1 
plus de 150 livres paT an~ comme droiU. professionnel. Austin pat)e d'en fair~ 

chez moi. Cest ·un peu humilmant ... > faut demander de t'aider, je n'ai .,_ 1.-e congrès des pêcheurs, qui se réu- me espl 
7
ac

7
e ':11~empds ienR M 'et exporté 1 Tous les autres citadins font r:omme autant. Qui défend.ra donc la Coupe 

Eli d d · d •L ·11 T , · 1 1 d • br h pow- m1 ions e . . contre 14 2 • · ch . D · , L • · t h • , e se gasr a e montrer son ennut mais su me eurou1 er. a .mere a ·é té nrr.a e er ecem e :proc aJl, auna à .
11

. ' l ... . L. ' 1·mo1, aetm suivant ses moyens. avis ~ e precteux rop ce SI apt"e-
a ce cher Etienne qui avait PTC8QUIC ma providence ; je peux dire QU elle a d.élihérer au 6Ujet de oc projet de loi. mi. tonsdpour; hes memes mœs.

1
, 

1
a
1
ugmen- J' est~me que ce n'est pa:,, comme r ont ment convoité lraveraera-t-il dO!nc la 

l"<lt 1 1· • , la r· d 1 f ·• Eli f 1 L l talion es ec anges entxe A e~ne d. ..1 • d" . . M ch , ., es es ?ua Iles ~t, a .m e ~ J)Te- ait ma ca"'."'er~... . e era '.'" tienoe. . a réco te des olives 1 T . . ff 1 ll QU 1 n y a pa.s aTgent, mao.s ces 81X an e ' 
tnicre annoe, Nt na1'8allce d un ,petit g&r- Elle avait logt-rement TOUgl sous 90n et a urq~ie se ectue selaon Rurn. ar-

1 
millions de livres ne sont pa.s dépenséea 1 l ... es 'ix j()UrS (fO Cbi(•ago 

Çon qu· elle nonuna Jean-Louis et qu'elle fard . La. récolte des olives a été de 5 à rangement mtCTVenu entre e1chs- d' , l d "' 1 a<! 600.000 kg. bank rt la B. C. R. \ apTes un PTOgTamme, un Pan '"""'.· 1 L'équipe français Ignace - lgniot a 
<>Ta SUIT-le-champ, fit diveniion. J Elle se regimfa dans une glace. Sa Cette a"~m-tah.on du chiJLe d"af- , Par exemple, ,nlor.s. que les tro. ttoms enlevé la course des Six Jotmo de Chica-
Aprèa les ivresaes premières de la beaute' '---1"\e était ind--·--'bi-. A Eirdek, il n"y a pas eu de récolte, - "' ir - d 1 t b 1 t 1 •-• ~- la b [ ,,_ - .. ·~~ ~ . Ed d ' . d' t 1 hl s an u son a e~, = nimes, go en attaint tous es Tecords. 

ll'l.atorinité. les .préoccupatio~ ambitieu- Elle se sentit rajeunir... a ·remi- on a Técolté 100.000, à Cern- r-a.1res est .a.Ill ant Pus remarqua e que 1 ---,------""'.'=,,...--..,,,,~~-=-..=="'."';""".~:"""~==========,,. 
lies de GahTiell" T<Oparurent .. El'le pen- lik 300.000, à Mucl.aonya 100.000 kg. le système tUTC des contingentements d' 

't que Ia situation de son mari était d'olives. importation n'a nullement .été favora-
~édioore ... Mais comment y Temédi-er ? Banca commerclale ltallana d La. Mison de la diminution provient hie à r exportation alltemande. En re-
lTavaill-- et .:.n·eux, E•'enne ne ••• 11•• I . é e ce que les oliviers ont été endom- vanche, l'accord de compen.sation ger-

~- ~ w - Capll1l e11I ... men rene et r mm j "°fiit pa-s se dôbrouiUer ni ee mettre en m·qéa par Je gèle de 24 heures qui a mano-trnc. a. très bien fonctionné. Dans 
"•k.ur... Ut. 84:>.769.0,'>4,50 sévi tout à coup au J>rintempe. !.es entret:Jens que M. Schacht a'Ura, j\ 

~.:- Tu ne sais pas, Gaibri-elle, lui dit Dliectlon ~tre.le MILAN La pTOduotiOIIl normale .pour tout le sagira probablement suirtout d"élrugir 
""'O<nne un soir, an m'a pa.tlé de quel- Fl.llal<!• d.am t(>ute l'ITALIE, ISTANBUL pays est de quabre millions de kg. par aullant que possible, les limites étxoit"" 
~lJe dho.se d'intéressant. Ce 90T'IB.it pour IZMIR, LONDRES an. imposées aux expœtations industriel-
't'he aeoréta,;re d.'une commiasûo.n. Ça. NEW-YORK Chaque année, nom .CXP'O'rtions -en les allemandes VCTTS la TU!l'quie, en rié-
t't\c sortirait de la Tourine du buTe&u, Créattom à l'Etranoar : Russie et à AJexandrie un million de ponse aux très: larges mesures prü:e.s par 
Ça -e n.n.._... .. ;t ... ''-'-

1
·1 y a de',; a' deux 8 kg. d'olives, après les a.vofr .sal.ées. Non ie Reich pour ouv:rir le moa;rché allemand' 

··• ~-~·- "'"'" , anca Commerciale Jtallana rrranc•J 
ca, .J:.Jats llre's .pi.stonnes' ... Al- mo·1... seulement cette année nous ne ifercma a•ux ·Pl"OdU'its agricoles en provenance de ....., ~,. Parla. Maneme, Nice, Menton Car.- 1 T 

- De qui· -t-- que ça dep' end )a 1 ' pas de9 exportations, mais encœe, il eeaa ra urQuie. > ~- ~ nes, Monaco, Toulouse, Beaulieu, Honte d ffi 1 d' "<>nu-··'"'- , c l J z i ·ci e ururer entièT<:ment les be- L'1"mr)o1·tat1·on des f1"le's .-.u..,..._ ' 1 ar o, uan- ,.,_Ptn•, Ca.sabJanca, 
- De Royer. le sénateur. (Maroc). soiM de la consommation à l'inté:rieurr 
- Va le voir toi-m~e, oe Royer, du paya. None confu.ère le « Kwrun .> annonce 

•t d d 
1 

. Banca Commerciale Itallana e Bulgara On 'l>OUTM fa.ire des ex;partatioru s'il que pou~ opa<reT à la crise des filés $llT 

emanl ·1e- ulil .. ' f 
1 

d' · · Sofia, Burgaa, Plovdu Varna. y a d'anciem etocks. La quanti.té d•e la place, le conseil des ministres va, in-
1 - nub e. a une ou e amis qui Banca .. Commerciale Jtaliana e Oreca j 
,. s lli<:"t t d f rt t 

1 
nouvelle récolte laisse à désireT ; il y cessamment, décider d'importer les 

II ~ ~d~e c::'mm:m:~~in~. · i_j Athènu, Cavalls. Le Plr4e, Salonique, a beaucoup de pour.ne.. Nos. 6 à 20 de ces f.1loés ~n faisant bé-
tlc mie TeCC'Vra même pas... Banca Commerciale Jtaltana e Bumana, A Ednemid, on a liait des ventes à néficier ces aJTticles du tarif douanier 

__ E.t si j'allais le voir, mai ? Bucareat, Araà, Bra!Za, Broaoo, Cona- 1 2- 1 6 piasl!Tes, à Mudanya, Gemlik de réduit. 
- Mais pourquoi faire, ma petite tant.a, CZuj, Galatz, Temllcara, SI- 13 à 18 ptra. 

<li· · E !>lu. Les exportations è. destination d' A-
~Je. Cela ne servirait à rien... t puis. 

~<>ri, · · "hie A 1 til:r · · Banca Commerciala Iiallana per Z'Eglt- lexandrie se font dans des oauffes et 
l1J le cv~: i;ripooor . . . que e rrais- to, Alexandrie, Le Caire, Demanour celles à destination de la Russie da!llS 

. - C est un ami .de ton rpère ; ma vi- Mansourah, etc. des t<linneaux. 
~te ea. t normale. Je lui expl;...,uera; no- \ La quantité du 'Stock de.s auhles an-
" ·~ Banca Commerciale ltallona Truat Cf ' • · d J 
b c &1tuation ... Je lui dirai que tu ea c.a- nees etait e sept mi lions de kg dont 

~~;~~~::~~.?e~:~~=;~:~·•:: B~:~~~~erciale Italfana Truat Cl/ j=~::~:::: e:x::t::: ::~ 
<l;"éscnte de •<>rtir un peu de notre mé- Banca Commerciale Itallana TrUlt C~ gnent de ~ quïls ont à f.aiire trop de 
d.Oerité ... Tu ne peux pas m'empêcher Phl!atle!pllla. dépenses P<>UJT les frais de transports 

e...,yer. Affiliation• d Z'f:tranger et d'emballage. 
d E:~enne, ma\gr.é qu'ils fu•ent mariés Banca della Svl22e1a ltallana: Lugano Nos exportations d'orge 

1 
C!>uîe usez peu de lemps, avait déjà Be!Zfnzona, Clllas10, Locarno, Jlen- D 
,~0nnu la aupériOTité de Gabrielle et drlalo. ans la l'égi<>n de la Marma.ra. la ré-

•tie.it accoutumé à lui oéclea-. coite de J" orge a été Pe'U ahond.ante. 
N li . BllnQue Françatae et Ita!lenne pour Les exporllations à destination de ]'Al-

D°'-. aturie ement je ne v.eux pas t cm l'Amttrtque du SuA. 1 d 1· A--1 f 

Les pâtisseries à trop 

bon n1arché 

On sait que depuis quelque tempos, le 
nombre des confiseries, des pâtisseri.es 
et des Jaiteries ne fait <1ue croître à Is­
tanbul. 

L'autre iour, dans la vitrine d'une 
con.fiserie, on avait placé au-dessus d'un 
gr.and plat de c baklava > blanc, une 
<\tiquetbe qui fixait à 60 piasl:ree le prix 
du kilo. 

Or, Le c baklava > est une des d.ou­
ceu1rs Qui est la plUs dtè.Te, e.•ttendu Que 
f" on COI180tnme beaucoup de beurre pour 
le préparer. 1 

Il ne faut pas, d'au.t.re pa;rt. oublier 
crue k beume .parmi ceux. que 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T"'IESTINO 

Gal11t11, l\lerkn Rlbtim han, T~I. 44870-7-8-9 
DEPARTS 

MEH.ANO partira ~1ercredl 
et t~l\oes. 

18 Novembro à 17 h. pour le Pirée, Naples, Marseille 

~PAHTIVENTO partira A-fercre1H 18 .\'o\·e1nbre à 17 
tantzh, ~ouliua, Galo.tz et Bralla. 

h. pour Bourgaz, V arn&1 Con1-

de• Quais de Galata QUIRJNALE parslra Jeudi 19 :-.lu\"embro à 20 h. 
pour le Pfrée1 Brtndfaf, Venise et Trle•te. 

ISEO parUr~ jeudi 19 .. ~ovembre l l'i b. pour Bourgas, Varoa, Cenatantza, Odeaea, 
Batoun1, Trébizonde, Sam!'loun, Varna et Houi.gas. 

ALHANO partira San1edl 21 Novembre à J 7 h. pour Salonique, MtStclin, Smyrne Je 
Pirée, Patrttfl. Brindisi. \'enlee et 'T'rieate. 

C ~Ml'IDOOL.10 partira Lundi 23 Novembre ~ 12 h. pour Smyrne, Salonique, le Pirée, 
PetrA.l', Naple1t, Mi!rseille et Gênes. 

CAi Dg A partira le Mt:rcredl 25 No\etnbre à 17 b. pour Bourga11, Varna, Coastaotza, 
Soulina. Galalz et Bralla. 

CELIO partira Jeudi 26 Novembr• à 20 h. doa Quala de Galata ~our le Pirée, Brio· 
disi, Venise et Trieste. 

AYE~TINO portirn le Jeudi a; Kovembre à 17 h. Bourgas, Varo.:i et Cooatautia. 

ABBAZIA partira le 
0

Jeudi :?6 Novt\mbre à 17 h. pour Cavalla, Salonique, Volo, Pir,e, 
Patras, ~anti·Quaranta, Brindisi, Ancone, \'enil!& otTrlesto . 

Service C'omblné avel) les luxueux paquebota des Soo1étés l'l'ALIA et COSULlCH 
Sauf variation& ou retarda pour le&quel11 la compagnie ne peut pa11 être tenue reapon 

~able. 

J .a Cc1n1ptt~tlie délivre- des biJleta direotis pour Lous les porta du Nord, Sud et Centre 
d'Aniérlque, pour l'Aul!ltralie, la NouveJle Zélande et )'fl;xtrén1e-Orlent. 

La Con1paguîe délivre dea billets n1i~te1 pour le parooura marit11nft terrestre> l1tanbul· 
l'aria et Jataobul·J.ondres. Ji;JJe délivre aua1i le!I billeta de l'Aero-Esprea10 ltahana pour 
Le Pirée, Athènes, Rrindlai. 

Pour toue ren1e1goen1ents l'ttdreaser à l'Ageuoe l:Jéuérale du Lloyd Trieatioo, Mark s 
Hihlin1 flau, Galata, Tél. 4477~ ~t À son Bureau de Péra, Gal•ta-Ser•y, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO d~eor d" essayeT mais tu vas JUJ. dev&'lt u emagne et e ~ ... eterre se ont avec 
.... échec, dit-il avec bonne foi. (en f'rance) Parla. les pTOduits de r Anatolie aux prix de 

,,,.11 a' émerveilla qu.and il apprit sa no- (en Argentine) Bueno•-A11re1, Ro- 3, 30 et 4, 1 O. 
""!nation. 1arlo àe Santa-Fi. n vient, chaque jOUT, à Istanbul, 

r on doit employer Y compris le beune "nai'i de Galata llüilavcudigàr Han 
d"UTfa, coûte environ 120 pi.astTes le " •• 

\ 'apcm·s 

Snlon Ca1ldesl Tél. 44792 

\~Il sen félicita et en félicita Gabrielle lau BriallJ Sao-Paolo, Bio-àe-Ja- 10 à 20 wagons <l'<>rge de !'Anatolie. 
ç:·~ effusion. Quelle étaoit adroite 1 nelro, Santoa, Bahia Cut1r11ba, La Situation SUr le mar-

Départs (lOUl' 

<c llt>rcu/e6 » 

Da les 
Cowpaguics I• (oauf lmp·6vu) 

•t11,1t merveilleux 1 Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
fi. J..a ieune femme parut un peu con· (Pernambuco). ché du blé 
~le de q,s é1011ea, mai elle ,était satis- (au ClllZIJ Santiago, Volparabo, Sur le mairché d'Istanbul, 
~-du résu'llat obtenu. (en CoZoml>U) Bogota, Baran- d., blé de bonne qua'lité, la 

~ .es IO<nl la ClmlièTe d'Etienne Alban QUUla. gricole ayant aloheté les 

kilo. Si noUis .prenons en consi.dération 
que r on d-0it, pour cette pâtisserie 9C. 

9CTVÎT d.e la Ia.rine de 1 ère qualité, ~ous 
pouvons aisément conclure que le ma.T-

chand qui vent à 60 ptrs. le kilo de 
il Y a peu c baklava >, .ne ,peut p.a..s,, à ce prix, se 
Banque A- faire un hénéf.ioe légal et PCTmie. 

meilleure. Coimment, dès loTS, expÜquer le bon 

Anvers, llotterdam, 
dam Hambourg, ports 

Amster­
du Rhin. « Tiberius » 

• Herrnea» 

ch.du\6.20 Nov. 
ch dn21·25 Nov. 
ch.dul6-30 Nov. 

~Vint PATeille à un-e voie triomphale (en Urugu.111J Montevideo. cette année. 
•t ~ ialoninaient, ... guioe d.'M"cs fleuris Banca Ungaro-ltalfana, Buàapeat, Hat- Les pr.i.x varient sur place entre 5, 
ho e rnâto à oriflammes, les 8l>Ceès, tant van, Mùkole, Mako, Kormetl, Oro1-I 5,25 et les meilleurs sont cotée à 6 pias-

t<>rîfiques que financier•. llaza, S2eged, etc. tl'es. 
l\J , attribua la meilleure part des dito Banco ltallano !en Equateur) Ga~aqua, ,La baisse est du<: au mélange du seii-
le~ à l'influence heu:rewie de cett<: Manta. gle au blé. 
%; ~c étonnante qu'était Gahrielle, ce Banco Itallano (au P<lrouJ Lima, Are- Il Y a peu de <produits où ce mélange 

c:tait eXo11Gtement V'Ta.i. qulpa, Callao, Cuzca, TrujllZo, Toa- n "eot que de 2 à 3 pe>ur cent. Dans la 
ti~l hrielle, bien que laveuglement si>é- na, MoUlendo, ""lr.Za~o. Ica, Piura, plupart le méLana-e est doaru la PT<>POT· 
'otn de ...,n mari - qu' e.lle aa.vait entiè- Puno, Clllncha Alta. lion de 28 à 30 poUT cent, eans compter 
1,.._, •n·t eincère, - ]'a,gaçât un peu, ae Hrvataka Banka D. D Zagreb, Souuak. qu'on ajoute dams le ·mélanae le blé 

""-1t heuToeuse. d"Anatolie. 
·~ 8:- ambitions se iréalisa.ie:nt de jour Blège d'Istanbul, Rue Voyvoda, P&· On exporte de Men1in et de Pe,yaz 
t,v~ 0Ut. Sacha.nt bornCT ses désirs, elle lazzo Kara.koy, Tél.éphQne, Pén., les blés dure de !"Anatolie. 
~t t . .autant d'ar11ent qu" elle en souhai- 44BU-2-3-4-5. Les meilleurs blés aont ceux de Di-
~ • ... aituation mond.a.ine était bril- 1 Agence d'U!tanbu!, Alla.!emclyan Han. yarbekir, Mardin, Edirne dont les prix 
l::!J e ; elle avait de hautes Klations. .. Direction: Tél. 22900. - Opérat.!ono gén.: varjent entre 5,25 et 5,30 optni. 

"'wi. •••ait fait POUT cela cl.es eacrifices •.. 1 22915.-Porte!euUle Doownent 22903. Le voyage de M. Schacht 
to~j"" ll>aia ces oacrificea n"avaient pas Pœition: 22911. - Change et Port. : 

"'•rn<>itr. été désa,gréatbles •.. Royer lui- 22912· à Ankara 
•o

11 
~·. ~" Premier en date et demeUTé ~ de Péra, lstJ.klll c.dd. 247. Ail 

' 1dele, ne s' émit, en somme, ja- Namik Han, Tél. P. 1046. 
IL montré haïssa.ble... Succuraa!e d'Izmir 1 

~"'1 Jr en avait eu de moms gTa<:ieux. qui Location de CO/fre1-fort1 d Plra, Gala-1 
v· •nt e<> • , d , . hl t:Jta. n$t.1tue e VICt'lta es cor - ta, 11tanbul. 11 
11"~ 11 ··: Par contre, elle ee souvenait SllBVICll TRAVELBR'S CHEQU.BS I 
1t d'tq&:ne et charmant 90u.-secrétai- ·~· =-•=========· _ 
"711ù-Jà te.t. · · c Ma" non, se dUait-elle, 
"C. coinme les .autres ç:°~it en 

l Colllll> nd, 1 _ 
C • a C,., 4JUtfA •••> 

lie l>ut 10l>r. vint où Etienne, comblé. 
C., . aep,...,r à rien d '8i\l.tre. 1 

1011>"-lio, Gabrielle eut le sentiment 
, 1::1!

0 
tâche ét.tit accomplie. j 

i~~ fil. ac ..-Ol-t au.i jeWle que jamais; 
, :- un grand et beau pTçon d.e 
,t' ~ ~en.t ,_.. P.<Jll(aiwüt son &è-
"- "'"- QU Etienne, alOln"d!i prenait 

.. JDe.t<irnellea. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur'!uie: 

1 au 
6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 

6 mois 
a moiE. 

Ltqs. 
22.-
12.-

6-

Un commentaire of!lclt>ux 
allemand 

L' o.ffici""1se agence c Nouvelle d" Al· 
lu •. op,ne > publie, dans •on bulletio. en 
tran.; .. 11, la note 6Uivante : 

c Le ministre allemand de l'Eccmo­
mie et préeident de la Reichsbank, M. 
Schacht, a'<>St Tendu, en <Wion à Ankar 
ra, afin de répondme à la. visite que le 
président de la Banque d"Etat tuTQue 
av<Ùt faîte à BeTlin. Penda.nt les deux à 
trois jo\ll's que durera 90n .éjOUT en 
TU«tuie, M. S!;hac:ht profitera de r ocœ.­
sion pour s' ent.œtenil' av.ec M. membTC9 
compétents du g-ouvernement turc u su­
iet de l'é~&t actuel et du développe­
ment deo irclations oommerciales ge-r-

• Tiberius 1 

Bourgaz, Varna, Coostautza « Ht!rnttl• .. 
vers le 20 Nov. 
vers le 27 Nov 
vera le 1 Déc. 

m111Tché cl<: la marchandise ? Ou le ou­
cre n'est pas pur, ou, .au. lieu de beurre 
on e. employé de la végétaline.. 

Corn.me ce produit n'est pas nuisi- .Lilna l.Jlarun 
~le à la 98.nté iet: QU-C l'on ne peut criti- J>iré~. Marst>illc. Valence, 11 7~1yookalJ.!aru,, 

Nippou YuteD 
Kaioho 

act.daos le port 
vera le 18 Déc. 

.vers le 18 Janv. tiquer son emploi, -est-ce Qu.e ceux qui l.iiverpool c..IJakar Jlaru» 
achètent ce c baklava > savent quïl est t · 
fa.;_t a!Vec. d-e la végét.a.'line ~ 1 • , · 

De même donc quïl est obligatoire' O. !. '!' (Conà1p
1
ag1

1
1i!' ltal8i~1111a ts1 tf1risn10) .Org•nts~tl11on Motndi~le de V ~~l\ges. 

d ·,·ndi"q•- • · tt 1 Voyages or ait. - 1 e errov1a1res, mari mes ~ aertüna.- vv o;, de 
..__., ,par une etique e, pour es . . . 

pâtisseries, qu'elles ont été ·PT~ ridu.ctton 1ur le.1 Che1nr.n1 dt Je,. ltaltt.111 
avec du SUCTe ;>ur, de même, on. devait S'adre•ser à: l"l{ATELLI SP!lll:H'O Salon Caddesi·Hüdavendigâr Ha•1 Galata 
indjqueir la quoal1té du beuTTe employé V 1 447~2 
également par wie étiquette pOUT l'édi-
fication du. cüent. 1 

D'autre ipaTt, danrs certainea pâtis-
series. on vend à trop bon marché les 
gâteaux, les biscuits, les c çOrek > et 
autres. l..Je. écoles professionnelles du 
soir à l'usage des femmes cmrt non seule­
ment év..ollé !"intérêt de cellea-<:i à la 
pâtisse.rie. m.aia arllS&Î lC!l.11' ont ,permis 
de se f.a.i11e une idée des prix de Te'VÏent 
quand on emploie dans la. pâtie&e'rie des 
matières premières de bonne Qualité. 

Le p]ua .souvent, les pâti~erica faite& 
che.z soi revie.nnie-nt plus chè.r·es que cel­
les que !'on vend dans les rue. et les 
magasins. 1'out en prenant en consid·éra­
tion qu'il Y a. une différence entre fa­
briquer en petites quantités et en sériie. 
en oe qui conceJ'IIle le prix de Tevient, 
il est, néanmoins, impossible de vendre 
à ai bon maTché des gâteaux "t autres 
à condilJi.o.n de ne pa. .se ae.rvir de ma­
tières premiè.res frelatées. 

Aussi, est-il nécessa.i7e de 90umettre 
le.s denrées alimentairea à un contrôle 
minutieux. 

Oeutsche Levante-Linie, G. l\t B. H. Hamburg 

Oeutsche Levante-Linie, Hamburg A-G, Hamburg. 

Atlas Levante-Linie A-G., Bren1en 
Service réoulier ent1·e llamlmrn, Brême, Anvers, lstaubul, 

l\ll'r Noire et retour 

\ apem·s ~ltcnl\us à Istanbul 1 Départs prochains d'lstnnbul 
<lt' IJA:\IHl HG, BRE:\ll!:,AN\'ERS pour llAl\JUOl"RG, BHE:\lE, 

~ S l\lort>a act. dans le port AN\ERS et ROTTEROA:\l: 

8,S l\facctlonia act. dans le port 

S/S Samos vers le 23 Novembre 

()éparts prochains d'Istanbul 
pour UOl!RGAS, \'AHNA cl 

CONSTANTZA 

s;s l\lacedonia char. le 2:! Novem. 

S/S 

S/S 

Morea 

:\lllos 

char. le 17 Novembre 

char. le 22-23 Novembre 

Connaissements direots et blllets de paaHge pour ton• le• port• du monck 
Pour tou11 re1u~elgnemeu1s s 1adrebaer à la Dentache LeTaute-Ltnle, .&.1euce Géuié 

raie poar la Tlll"•llle. Galata, Hovaghimiau han. T,I. 40llll).40764. 



4-BEYOCLU 

Un rebus politique 

Ses doigts possèrlent non .9CUlement 
de r agilité, mais ..aussi une vigueuy Qui 
donne à chaque son émis un-e belle am- 1 

pleur. , 
Cette qualité de son lui <a permis de 

réaliseT avec aisance les études de Cho­
pin et, à deux pianos, avec eon pTofes-

1 ioumellement : cDepuis Quand lee Il nous a été donn.é, grâoe à !' émi- mi son <ri brillant élève. Entn "utres •eur M Somm~r. c Pâques >. de 
Tures seraie:nt .. iJs en mesure de cons - nent professeur et pianiste-virtuose, M. morceaux, ce bambin prodige a j011.1é, en Ra.chmaninoff, dont la 8Cconde partie 

A prop~s _du voy~ue de notre flot-\ truire. de. voies ~errées et surtout de lee L. Sommer, d'assister, aV"ant-hieT, à urn tes interpQ"étant c':l:mme un petit maître. fut bissée. 
te en Mediten-anee et de sa vtstte exploiter ~ .. _> . récita~ d'élèves d<Cs plus intéressant·s. le cPrélude~'Ur,, de Bach, la cGavot- Dissonante et moderne. cette oeuVYe 
à Malte et au Pirée, M. Astm Usl Lors mem~ que les. c.hem.ns de fer Nous avons passé un excellent après .. te > de Rameau, la c Berceuse > de d'envergurt-, djvi'?~e en deux pairties: 
écrit da7i$ le "Kurun" : turrcs, conistru1ts avec 1 argent Worc, corn 1 mi.di. Sohumann, et pol.11' finiT, les fameuses c Les la:llITles > et c Pâques >, a Tavi 

cCh.ioun sait que 'loTeq·ue le drame mencèrent à fonctionner avec une ré$tu-1 Ce récital a eu lieu dans la salle de c v.a.r~at.io11s > de Beethoven, bien dif- tous les connaisseurw. Son intertPTétation 
de la gra,nde guerre s'acheva pa.T Je ?é- lari~é que becrucoup de ~ys. PolirTa~ent l'Uni<>!Jl Fr-ançaiae, qui .était erchicom ... ficiles à 1rendre. · · lorsque, SUT tout. l'on est des plus difficiles. M. Pmpazian. que 
~tr.e J~tiO'Il.al qu-e_ noru.s a,-ppello-ns l az· e~v1er. ces murmuores negabfs ne ces--lble. Le 'Drogra·n'hle a débuté pay La a, ~e Sigi Weissenberg, une tou- secondait à souh;.i.i~ son ·maître, M. 5om- 1 

.rmsit.1ce, tl nie resta .. t plue, des flottes de serent paa. o~ _c.hangea ~ement , de .. Chaos.se > de Cael que le tout jeune te petite main. Ce mouœrd. parvenait à mer, au second piano, nous fit goÛteT 
l'empire ottoman, Que quelques coQues la~ge. On d~t : cDes voies ferree~ élève du pTofesseur Sommer, M. $akir atteindTe toutes les touches voulues. toutes les beautés que contenait cette 
vides encore à flot. Pendant toute la 1 out ... ~ techruqu~ est partout la ~c- Sabuncu a rendu sana ciller, d'un trait, eans jamais en heurter une voisine. ce belle oeuvre. Grâce à BOn jeu puissant, 1 

diwrée de la période de l'armistice et me. N" :m~rte 1w,, 'PCUt en . ~o~~uirc et avec une clai'té qui a iretenu l' atten- crui renda.it son jeu limpide, clair et qui s'est surtout révélé dtans c Pâques >. 
pendant toute la lutte de llndépende.n-

1 
quand il ~~sposc .d a~ent, d .i.ngenteun9 t.ion de l'auditoire. Nous eûmes C1l:9U.Îte cOIT'CiCt. M. Papezian parvint à ll'!ée.li.ser certains 

ce, tout notre litt<>ral, - l.ianbul et le 
1 
et de ,matcnel.. Mals .qu ils. ~ssaye~t donc le plaisir d'entendre Mlk Rosette Av<l· ,On lui a fait une ovation. effets,, sans jamais c taper > 8UT le cla- 1 

Bo9phorc en tête - s'était trouvé sous de cre~r un~ mstrtubon d education. ~- che, dans la c ~1arche TUTQue > de Mlle G.ilbe1te Betan-0ff, elle, nous a vier, sachant conserver ainsi à La liscne 
1 

J'occupaion des follccs enn.errlles. Et 1 vant les ... methodes nouvelles, anJmee Beethoven, qu'elle interprét!a à la satis- prouvé qu'elle J., avant tout, dru carac- mélodi.QU'C toute sa pureté. 1 

c" est pourquoi au moment de la paix; par une ~e nollvelle_ 1 _> . faction gén·érale. Mlk Neclâ Erad nous tère. 11 lui est SUTvenu UŒl petit incident. Mlle C. Gitzopoulo est, inconœsta­
dc Lausanne et de la proc.kunation de : , Ceux ~w pa'J'len~ ~nsi eont ceux. Q~l a joué un brelan de morceaux de Tchai- QUÎ anive mêmte .?.UX virtUioses de proies blement. une des élèves les plus av8!ll­
la Républi.que, nos farces navales se n ont me~e pas Jcte un. ~~ ~ ~~ kowsky : "' cl." P·oupée Mala.de> : b / sion .. Il nous a été don'lbé de l~Te d.ans un cées du Prof. Sr.mmer. Elle s'attaQue 
composaient toujours de ces quelques. d~n.s un.e ec•ole, ll~Tque. M~, J en at visi- cente'l'!rement d.e La pouip.ée > et c / la livre d'histoire de ~ musique que l'e à .des oeuvres que d'CS .pianiste& de pro­
COQUCS h.éritéet, de rancienne marine ot- : te b~aucou.~ .. J ai COJllS~te QU": le~ tOUlt c nouvelle po~e >. grand Rubinste'.În lui-même, fort distrait. fessrion .peuvent .seuls .se permettre d'a-
tomane. Ceux qui savent combien les dem~ers, pnnoJpes de rpécla.gogie Y, sont Cette pianiste qui possède une pe.r- oubliait pa:rfois. le fil des ph1rasee mu.sica- borde:r avec .succès. ; 
arme~ maritimes coûtent cher estimaient a-ppliQues. avec le plus. grand eucces. aonnalité qui ac manifestera de plus en les de ses P'fopTCS OCUVTe&. Cette jeune pianiste joue .simplement, 

_ "- t · · • •- ·te •ns 1 Que n a+on pas dit encore 1 Que I !" d ___ " E J 'l · ~ · · · ' que pen-aan vtn~t bmq a u~n ..., . . . pus avoc et'u e, a reruau ces oeuVTette~ t a ors ... t 1 arretw.t ... tout .snn- mais avec. sûrete et quand c'est néces-
enooae, il n.e serait pas question de flot• Ieis Tures ne d~viendront Jamais d~ avec 1.ln parfait respect des nuances, plement. saiTc, une légèret-5. sans pare:Jlle. 
te de ~ue.nre. c~mrntrcants. QU •ls ~e ~;ont pas> di.- beaucoup de goût et rune clarté, ma foi, Mlle Betdlloff qui eut, avant-hil":r, une On s'en aperc;oit du :reste dans les 

Mais le gouvernement d.e Hi Républi· ri5"er. e mou;:ent e ~e e;ement eco,- Qull n"est que juste de relever ki. Mlle iJetite ahM"noe de mémoi::re, ne se laissa passages rapid·es, dans les glissando et 
que, en présence de -paT.elrles difficultés. n?'~que,l' ~u il'b ne P.arvt.e~ •"<>nt pa'S a Erad fut frén.étiQuemcnt applaudie. pas vaincre paT cette d·éfaill.ance. Plus les passements de main. Aussi, la mu­
connUC"9 <lu mondr.. entier, n'a pais per- r,ea is~r eq~ L re neOt"SsaLTe pouT un Ann Gillespie. une gamine de quel- courageuse en cela que Rubinstein, elle sique Qu· elle a -réveillée - quand c'est 
du du temps néanmoins ; en d,ép~t dies PT?gres continu. ,Tout . cela, encoTe .u~e qu-cs pTintemps à ipeine, crès douée poui lutta contre ce fac:.heux co.nlTet:emps pO'llr du Bach le :plus puT, paT exemple -
obetacles qu'il BNait à suTmonter et que fo1s. a reçu k dt"menti fo.:nnel des eve- 1 · · · 1 b t obliger la méninge récalcitrante de 1 peupla notre mémoire d'imaginations . .. . .. . , nernents e piano, nous a JOUe iavec un .ap om c 
Le monde entier connait, iJ s est m1!" a · . . " . . une sûreté sans p.'.Jl'eilles, différents mor- &on cervea"U à ob~ir à sa volonté. Et elle délicates. Merveilleusement sCTVÎe par 

1' oeuvre en vue de eJlé.er une marine. J l L:a c~~vi.c;t.on ~ue 1 ai Îu~ est cel-

1 
ceaux, pann.i lesquels c Gavotte > de y parvint. une bele intelligence, ectte c.pioc.heuse> 

D''Wl'C ;part, il a fait répa.Te.r le Yavuz, ~· : 1 ,n 1~t r•en ~_uc esd , urdcs I ne Grieg et le fameux c Menuet > de Lully, Elle attein·t .ainsi la fin de il.a c Ga· - car ce ne peut q<U'en être une, - a 
rwnO: était Téduit d. l'état d'un 'P'Onton ; puissent Tea tser ittJUS t.a con uite e euT 1 · h ' · votte > de Bach et 111aus i'aua enSIUÎte pu, ainsi, pr.e'senta• la « Cha.conne > .... - · . . . , Grand Chef QUl nous c amnerent vrannent. ....... 
de l,4;ubre, ~il a ~ait ,construue ,a neuf le · 1 Son jeu S"Ouplc, expressif et nuancé avec aisance c La Mort et lai Fillette > de Bach-Busoni, à notre appréciation. 
1na:tC1?1el necessa1re a notre defen&e na- • · · · · • · · · · ·' • • · • • • • · · • · • · · · · · · · · · permet à la q:>ctite Gilles.pie d'obtenir et c Impromptu > de Schubert. Ce mor<. eaJU ecrt très d1fficile à ren· 
va1e. E.it c" est ainsi qu'a été créée ta La France, copiant à l' aveuile le 1 de très beaux effets. TTait cazactéris- C'est U:n excellent é~iém.ent. dire, et Busoni, le grand Busoni lui-mê-
flotte ;.:fui vient d".app1a.reiller ipouT Malte. traité anog-lo-irakien, n'a tenu com,pt;e ni tiqu.e pou.· son 3-J?e elle ph.rase .). sou- .Mlle Ood\ ToLédo nous 111avit dans me, y S"Ongeait pa:r deux fo.is avant de 

Mais }a politiQ1JC d'annements d·e la des particulairités de la sjtuation, ni de hait et elle emploi~ non moin.s bien la t Sé-zénad.e ~ de Mo~kowsky. et clm - le jouer. 
Turquie étant tou;O\l'f'S destinée à )a pro- 9C-s engagements anciens et elle a trang.. 1 pédale. Cette petite ipromet beaucoup. promptu-., de S..:.~ubert. Mlle Gitzopoulo a eu cette audace, 
tection d~ la paix, notre flotte, à l'ins· féré à la Syrie le dépôt Qui lUi avait été 1 Celui qui, vu ton âo-e _ il doit avoir La première partie du p-r~raun.me tout élève qu'elle est. Guid.éc paT \Jill 

~ de. notre ;armée ~ de notre a,via- conf~é par les TU"Tcs sa.n~ 1!1~me ~n- 1 
à peine 6 ans _ s'est,.,. flévOlé un pianiste prüt fin par une oeuVTe à deux pianoe 1 PTofesseur de la valeur de M. Soan­

tton.,. n aura d auu:c t~~e que ce!le. de g~ a ce. ge9t,c de couTto191c ele'"!1eTlta~f~ •de grand avenir, c'est Sigi Weis.senbcrg. de Raclunan.inoff, une b:rillantc « Pol- mer et grâce à aes précieux conseils., 
gaird1en'l.e de \a f!ecurlte de la Méd1ter- Q'UI cons1-ste a nou! consulter. C r.-ut éte On peut dire qu'iJn nouveau petit pro- ka Italienne >, que les dC11x petits PTO- elle a pu tout ·en jntéressant aon pubÜc 
mnée. Elle n· est animée, à cet é-gard, renier la révo1ution turque iet manquCT di-Re nous est tl'llé. Guidé par un mai~ digleu.1 élèves : Mlles A. Gillespie et' faire apprec1er iaWJSi .aon grand talent 
que du d~ "?e 9C'r"Vir ~ la fois noe à. un devo~r histor~ue que de ne. pa .réa de la valeur de M. Som.mer, ce "Petit-là M. \Veissenberg rendiTent avec un en- d'artiste. 
am)s et lœ anus de la palX.. g1r en presence < .. une telle s1tuat1on. ira loin et on ne tardera pas à "Parler semble rem.wrqU!a!hle. . Dans « Liebestra.um , de Liszt, qui 

V0ta connaisse1 cette dcvinett~ : il Toutefois, le fiait que la Turcauic a en- bientôt de kd non seulement ici ma.il9 lnteITPI"étée selon eon oara.ctèl'e, d uine fruivit - et dont la mélodie prenante 
.. a.git de fa.ire traveTSer un fleu!\I'~ à un trep~ ~~ réat1s<!r . ce devo.i~ ~istoriquc même à r étranger, P'OUII'VU que ~ heu- façon ~~e et sauitillanl1C, oette PoJ-1 et Quelque peu Teli.gieuse fajt pTessentil' 
lou.p, un mouton et une ge-rbc d herbes ne .s1gn1f1e :pas '1U clic s .el01gne du reU$ parents lui fi.seent poUll'lsuli,ne ~eu ka fut bI.SSce. un Liszt à la v~ille de deven~T abbé 
séparément et un ~ un, sans que le lO"UiP c.front de la "Paix'1 auquel clk est si sin- sement ses étucif"S. Voilà un morceau Qu'on aurait dû ra- _ Mlle Gitz01poulo a im.i.s tout le aen-
~évore le mO'ltton . ..ni le .. mourton mana-_e cèrement a'ttachée. Suivant mes infor- Ce bnimbMion pas iplus haut diodiffuser un de oea soÎTa !POUT oue ti-ment TCQUÎs dat1$ son jeu. 
1 herbe. La Twquie, maitresse d•eg De- mations. tOU!S le3 gouvernements app'I'é- QU-e ça et qui '?)l')U.r atteindre Jies .éda- tous lest mélomanes de J.a ville puissent. c cia· d L d D bu 
troits, se trouvait en vertu de ~ posi- cient k9 objectif~ ,de la TuTQuie et ea les. est obl'ug~ de s'e.sseoiT iSUlr le boM constater ce que peuvent faire Quatrre ravissant: a:Ula.IT~, > futie Ten~ues.s~, ;:~ 
tion ;~éogratphique, en ,présence d'un loyauté, ils sont d·i~és à favoriser sa du .. .,,.bou,...et 1·0 ,,_ d...:a· comme u ar- mains de moutairdiS. h 

Ga d he F 
..., • . - _, n ait. L' « Etude > de Sema.bine noua 

problème encore plus cœnp1.iqué. . 'T éma'l"C et acc·.i.~cnt la rance dïn - tiste al'I'ivé. Jmp"r~·rbable ~ -ns nul- 'f ol' ,. 
'- éh d bl !'ha ... u"" "'~ _.. permit de constater combien cette élè-

iee rou. pe: et k-s mOUito!19 .qua devatent compr ension et e trou er nmo- lement •• -uci'er de ce qw· ..... ...- ..... .- La 2ème partie du progr~mc nous 
D

. . ..,..... """' -... ..,,........,.... ve était douée mwicalement parlant. 
J)OU'VOl.I" kaversc~ ]~ etrorts sans noue nie.> a•utour de liui. j} mène son jeu. avec une pennût d'appTéoier le talent d.e Quatre 
causer de. tor~ eh::icnt nomhTcux. Mais Quand j'ai pTis la pluane, j'avais tïn- a99UTance déconcertante. Sûr de ses bri1lants élèves du p,rof. Sonune-r. « Valse et Polonaise > d"Arensk.y. 
•()US la

1 
direction du grand Che~ A~- tention de commenter les paroles du di- moyens, il attaque et ~end son mor- C'est à Mlle Nevra Talay qu'échut deux oeuvres d'une fraîcheur et d'une 

turk, .e .go;:ivernem~nt de la ~epub11- p]omate étiranger. Je con.tate mainte - ceau à ravir du coanmencement à la fin. " honneur cl'inaugw-e.r ce cycle en nous beauté .supérieures, (polB deux pianos) 
o.~ a trouve la 8oru.tton de oc œbWJ po- nan1: Que je m'ai :ien à ajouter aux con· c· est un VJ!aÎ ip.laiair que de le voir faisant entendTe c Sarabande > de Ra· supérieureme11t interprétées par Mlle Gi-
1.tlQue. Loup~ et m~o~ ..e eont ern 4 aW.ération1 é.miscs pair notre ami éprO'U~ et de r entendre. Et nous. comprenons., mca1.1. et tm c Air > dian& le atyle an- Uopoulo et son éru.dit professeur M. 
t~dus au. ~Je~ des D~ro1ts, ~ •e ter- vé sin::.èTe et in1partt8.l. Peut-être ce - aiprès Ia joie de see par-enta, 1ra. -..tiafac.. it;Îen de C"'brliel-Miaric qu'el\.e intcrpré- Sorruner, obtinr·ent un éclatant succès. 
ra1n de 1 h1storre. M&s oe rewltat est pendant ai-je eu tort de Teproduire des tion que doitt avo;r éprouvé 8011 profes- ta à la perfection. Mais cc qui ietint C'est 8UJ' cette ima>Tession crue prit fin 
dû au3Si à la politique de .paix de la Tur- déclarations qui 1i'étaient 'P'l.8 destinées seUT devant le succès éclatant QIU'a obte- l'attention du public, ce fut La façon ce ravissant -récital. Avant de te:rminer 
quic qui ne comport~ ni haines ni 1'&Jl- à la publication. Mail coimme je n'ai _ rcmarQuable avec. laqudle cette élève ce compte·rendu hâtif, il eet juste de 
cunes. cité ni le nom ni les fonctions de mon proche et sympathique, que noll9 nou9 d,ouée rendit la oé,èbrc sonate au cLair relever, ici, la valeur de M. L. Som-

lLc voyage de notr-e flotte en rouœ jnterlocuteur, j'espère quïl ne m'en sommes iréjouis de voir con.Quél'ÎT son de lune de Beethoven. Mlle Nevra Ta- mer. Ce ipianiste-virtuose, qui reml)oT .. 
sur 1e. eaux bleu"s de La Méditerranée tiendra pas rigue".lT.> indépendance ; de l'awtme !Une iputie Lay a su, girâcc à ce temipérament d'al'- ta pa!?tout de T1etenti..'JS8JJ'l•ts triomphes, 
et l'arn..tié turco-ang'Laise en fonction de [ H t . 1 'J • de nO'us même, la chair de notre chair. tiste inne' qui la distina.•e, mettre en r.e- est, non .seulement un éminent inter-

~eS a ay et es e ecttons ~- · · · 11 f la &é-curité de la iMédibe'Tranée, sont le ..s.aniit de notre sang. NCMJS ne voulons l?ei tout le côté idyllique et 'llOstal-gique prete, mais auss. un exce cnt PTO es-
d 'h ·1 t h' d tt S ' · · f · · 'bl d seur. Et il nous l'a pr-uve' su~bond·m-cureuses mant e-s a ons e ce e po- en yr1e 1 voir entre eux n1 un Cll.l 1nexttnogu1 e, e ce morw:.eau. .... ....... "'"' 
litique de paix.> Il ni un J.bîme 1nt1ondabk ru une épée dé- Cette Sonate fut écOUTtée Teligieuse- ment 8-V6il'lt-hier. 

Un devoir en face . M. Aka Günàüz écrit, àans l"'A- gainée. Et ,,est là notre droit nation&l jment et j'avais une voisine, excellente Les élèves qu'il nous a i:imésentés lui 
çik Soz" ; et humain.> 

1 
musicienne, QUÎ écouta ce mœcee.u les ont fait .grandement honneur. lis ont 

de l'histoire cNon seulement la Turqu.ie d'e.uiour- : "' "' "' yeux fermés, pour mieux se recueilli:r PTOUVé l'excellence de son enseignement. 
d'hui ne SO'Ilge pas à SU8CÎteT des diffi- Sur le même sujet, ltf. lsmaUI et goûter tout : t: charme qui éma - Le.a exécutants avancés notamme11t 

M. Ahmet Emtn Yalman rappor- oultés à la Syrie ; au contraEe, elle Mustak Matayon., écrtt dans le nait de \'jr.terrprétation qu'y a donnée nou.s ont démontré que, déban-assés -
te, dans le "Tan11

1 les déclarations s' em~•e de se montt"C'T amie et de té· 1 "Cu.mhuriyet" et "La République'' : Mlle Nevra. Talay. Cette dernière est grâce aux difficultés vaincues - de tou· 
.suivantes Qtti lut ont été jattes par mofgner <le sa joie. Et, dans ]a vie, on 1 cLa question qui noos intéœ-sae di- lU'liC artistf' accomrlie qui cultive tous lee te ,pJ'iéocc~ation technique, ils peuvent 
un diploma~e étranger ~ ré&ervc tmi~ouTs, dan-s ~ coeur, une .pta- reotement et sur laquelle nC>\t.9 devons arrts et même c~lui de Ter,ps-icho:re. concentrer toute leur ,pensée Slllr la re-

- J'ignore qllClles serront le9 notes ce d'élection aux amis de la ip:rernière insister, est celle de la ,politique d'ex.. C'est du reste une des -p1us brillantes cherche du style et l'interiprétation art:is-
éc.hangées entre la TU!rqUÎe et la Fran .. heure. c· est 1e cas de notre ernitié avec tonn:in&tion que nous voyons "PTépa.re.r élèves du professeur de cl.anses cla.9Si- tÎQUe des maîtres. c· est ce qu'ils nou.s 
ce au ~wiet de ~a. question d'Antakya et les Soviets. par exemple. contTe les Tures Hatiay et en face de Que& b:en connu, Mme Lydja KTa~ia ont fait constater en interp~tant avant­
d' lskenderun, quelle sera J'évol'ution Ce dont jouit la Syrie, depuis hier, laquelle r opinion publique tu.-que ne Arz.amanoff, et nom avons enc01Te 'Pre- hier - ourtout M. Papazian et Mlle Gi­
diee pourpairlers. Mais il est une· cho!..e in.téresse directement sa conecience na~ sau.rait rester insensible et ÎJ'WlCtive. Le sent à la) mémoif!e le beau succès qu'elle tzop.oulQ - des oeuv,rcs de haute vi;r-
que je sais de façon certa:nc : c't-Clt Que t;onale. Ceux qui retonnaiss.ent les d.scours prononcé le Ier novembre rpar obtint, il n'y ia pas bien lonlg'temps, 9Ulr tuosité. 
cette dffaiire s'achèvera ahso]umcnt pa'T d.roiu nationa,ux d":aiutrui ~ndent hom- Atatürk i.ndiQue le chemin à S'UÎvre à ce c.haim.'P artÏ:stÎQUe égale.ment. Car le méoan:isme n'est pas le but Sltr-

le 9l.lc'.:è9 des princ..iJ>C$ tucca. On a sou- mage :.. leurs prOipres .droits nationaux. notre politique nationale. Dans octte M. Papazian, un pianiste d.e grand ta- péiieur vers lequel doivent tend'Ie les 
vent dit : cLes Tun:s ont pu faiTc ceci, Les nationalistes 5Y1"Îens doivent 9 e ré-- qJUestion, le gouvernement syrien ne lent, nous a joué, avec un '!la(fe bon- effe>Tts d'un musicien pianiste. Le ta• 
mais ils ne pourrorrt '?88 cela>. Toutes jouir de ce que )~ Turcs Habay n'ont peut piétiner ni les droits nationaux des hewre. la si difficil.e c Ch~ > de lent ne con.s.iste pas dans le mécanisme 
les affi1rmation:i. de ce genre ont too.- pas particjpé aux élection~ syriennes. Le Turcs Hatay ni lf"..s Tevendications l~i .. L.iszt et les études hérisaées de diff~- seul. mais il n'y a pas de talent, .sa.ne 
ioura été démenties par lee faits f't aont jour où les nationalistes syrien~. Qui time,; du gouvernement turc. Il n'y au.- cu1t-és. c H .. moll .> et c A. anoll • de mécanisme longtemiPs éprouvé. C'e8t là 
condamnées à l' êtTe toujOUTS. jouissent de leur bon droit, reconnaî- rait pourr le jeune gouvernement are.be Chopin. }a rn-éthode Que met du reste en oeuVYe 

Surtout lor.sque J a1 pris po~ion tront le bon dToit des TUTCs Hatay, tout n. intérêt, ni possibilité de succès à a"R:ir M. Pa:-pazian joue comme un an;s- !\1. SommCT, le grand travailleur qui C'Oll'l-
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LA BOURSE 
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(Cours informatifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 % 
1918 

Obi. Empr. intérieur 5 % 
1933 (Ergani) 

Bons du Trésor 5 % 1932 
Bons du TTésor 2 % 1932 
Obi. Dette T urt:iue 7 ! % 

Obi. 

Ob!. 

19 3 3 1 ère tranche 
Dette Turque 7t % 

1933 2e tranche 
Dette T1Jlque H % 

3,, tranche 
Obi. Chern. de Fer d'Anatolie 

1 ex coup. 
Obi. Chem. de F cr d' Anatolie 

li ex COU'P. 
Ill ex coup. 

Obi. Chem. de Fer Sivas­
&zur.um 7 % 1934 

Obi. Bons représentatifs Ana­
tolie 

Ob!. Quais, docks et Entre-
rpôts d'Istanbul 4 % 

Obi. Crédit F <>ncier Egyptien 
3 % 1903 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 
3 % 1911 

Act. Banque Centrale 
i3anque d' Affaires 
Act. Chemin de For d'Ana-

Ltq. 

95.75 

00. 76 
44.-
60.-

22 . ~o 

42.70 

4~ 70 
-.-

1110.50 

45 />() 

10 -

108 

101 
su -
10.-

tolie 60 'ïo 25. HO 

Act. Tabacs T un:s (en J:qui­
dation) 1.90 

<\et. Sté. d'Assuranccs Gles. 
d'Istanbul 11 . tiii 

Act. Eaux d'Istanbul C.n li­
qu.idation) tO •O 

Act. Tramway• d'Istanbul 
Act. Bras. Réunies Bomonti­

Noctar 

-.-
U. PO 

Act. Ciments Aulan - Eski -
Hissar IB. ll:J 

10.BO 
6.Hù 
0.!l<l 

Act. Minoterie c Unjon > 
Act. Téléphones d'Istanbul 

Act. rvlinoterie d'Orient 
C ll EQl LS 

Ou.,·orture 
Achat 

....ondres tiPU U 
New-York o .u.f>li 
Pans li If• 
Milan - .-
Bruxelles 15.74 
Athènes -.-
Genève H.4ti.70 
Sofia -,-
Amsterdam 47 .1,a 
Jraaue - .-
Vienne -.-
Madrid 7 42 . ~5 

Berlin t.W!.8i 
Varsovie - -
Budapest -.-
Bucarest 
3elgradc 
Yokohama 
Mo.scou 
Stockholm - .-
01 w~ 

Mecidiyft - .-
Bank-nolr. 2•2 

Cl&lure 
Venlo 

ma ;,, 
U Ill j7,h0 

17 17 iiU 
- .-

16 (1!J . ll<l 

a ~J.8'10 
-.-
<tj .60 

- -
--.-

7.91 86 
Ui .!lO 

-.-
-.-
- .-
-.-

lllJ3 

244 

OLOTUlŒ DGJ PARIS 
De~te 1'1.rque Trt111che 1 Ji'r. 269 
Bt1.n<1uo O'"tv111aue 

BOUHSID DE 
Lire 
l<'r. Fr. 
Doll. 

Fr. bl7 

LONDRIDS 
fl'J 81 

IOo 18 
4,8~ 68 

L es Bourses éti·a ngèn:!i 
Clôture du 17 N OYem bre 
BOlJHSE 1.ll- LONl>R WS 

New~York 4 ll8 06 4 "8 f8 
Paris ion 1a 106 I~ 

Berlin " 1•5 12 14:; 

Amaterdain Y U4ô y 045 
Bruxellee t8 !füo 28 &J& 
Milan Y2.bl y. &I 
Genève 21.~0 16 i 1. 265 
A tb~thJI -.-

(Üon11nu11l4ulS par J' A. j'\.) 
./, 

mati.on de ses disciples. 
Aussi, les: tTès nombreux témoi 

de sympathie qu'il a ,reçus alV1lnt-JJ<I 
doivent lu.i être allés droit au coeur. 
ci sont amplement mérités. 

de mes fonctions, à Istanbul, on disait sera réglé. D'un côté, il y a un voisin avec une sembl..c.:ble désinvolture ... > te arrivé. sacre le p)us clair die son temps à 1a for--
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tour à p.ied. C'est ~al, il !Y 
j j . • • ----L J.--' p atSU' a UW1JCoOer <l!illl9 cette 
de. 

auTait eu 
nuit froi-

Il o'assit en releviant "1Ile mèche de Vous êtes fou, lui dit le T'llrc. 
cheveux qui lui tomhait wr le front. P·re.nez cette couoe. A votre eanté. 

Il avait !'-expression d'un enfant Qui 1 
- Merci. J'aâ surtout f.ann. 

a couru trop vite, mais qui aaiit QUe eon On lui .a,pporta un a.a.ndwihhe, qu'il 
oour.ire clécouraia:era leo ~eproche.. engloutit m deux bouchéco. 

- J'aura.is mieux f.arit de partir avec - Quelle soirrée 1 reprib-il. Enfin. 
voua. dJt .. il. nous noue en .sommes bjcn tiflés. Mais 

II Erotta deux fois ses maine l'un c'est égal, ·c'est J1a dernière fois Que je 
contTe l'autre à la manière des Orien- touche aux cartes. C'est trop c!"émet­
taux, Pour faire 'ComprencLre qu'il avait tion. 
J)Cllldu la somme qu" on Ni avait lai,.. Depuis eon entrée, il quêtait en vain 
aée. un souriTe .de Y.éronique, \Jll mot ai-

- li faO! bon, ici. Azizef, voule-z-v0<1s mable. 
faire payCI' le chauffeur qui m'a rame4 La jeune feunme 1egardait devarot el­
n.:. C' eet tenrible d'en a.rriver là. dit- l•. val(Ueinent, et Germenay Tev;t SUif 

il a.vf"C bonne h\.\meur en e'ad:rCS&ant à son visage I' eXipreMion id.me et froide 
Setaheddin, mais je ne pouviais .déccm- qu'il y avait remarquée au moment d.c 
ment ipae voue fane ettenàre mon re- quitter le ca.ain.o. 

- Procédons par ordre, dit Bér<a-rcl. Mais les émotions '8Ulccessives de la pierre. j - Sc...ndale ilrnoble ? '!'ét<>rqua Il 
Les bons comptes font les bona amis. Si 1 nuit justifiaient .son étouTd.erie. - Do-ucement, la petite diaane, dit-il nier en ricanant. Vous m.e eofll4Tle:t 
j'ai bon souvenir, je vous dois, Scia-\ - Comment ) dit-il. No\.18 avons t~ sans élever la voix. VO'Us n'alt1ez pais Non, maiol dites--donc, mon petit, 
heiddin bey, 150 li:wes, et à voue, mon- nùné la partie avec les deux c.ent.s l'ivres m'eng·ueuler parce que je prends votre n'allez pa.,, le fairie à l'influenc.e ) V~; 
eiem Bernier, 200. C'est bien cela ? de M. Be.rWer. Je vooo en ai donn·é la parti... savez, ie n'ai pas le sen" de la cctf" 

- Je vOU6 en prie. p,-otesta le Turc. moitié, et vous avez une main de On aulflait 'PU croire que Bernier, sous die. 
\.'ous n alle-7 pa~ penser à cela mainte- s~t. C'est là-des.sus que je vous de- J'influence du vin, laissa.i.t repa_iraître son Le Jeune homme ee nua 8Ulr le ~ 
nant... mande de rernbomser notre ami. sans-gêne naturel. En toute tallltlre CÎTI- taine ; malis tout en esquivant Je co 

- Mais si, ma.is ai. - Non. l'lépondit Véronique en se- constance, Bérard r eût vivement Ternis Becrnie.r lui .saisit les poignets de 
Evidemment, BéraT<! manquait de dis- couant la tête. à sa p]a.ce. mains formidables, et, par un m~d 

crétion. Bérard resta bouche bée, stupéfait. Mais il était son obligé, et, dans cet ment de tor~on QuÎ somhla:it ne i\ut 
Mai.s comme il avait emprunté cet Rêvait-il ) échange de !paroles qui mottait aux pri4 mander aucun effort, il le contrai 

~ent en pTésertce du commandant Etait-elle ivre } i ~es son ancien capitaine et Ml maîtres!>e, à s'affaler $Ur J.a oh.aise située à G 

de Gennenay, il mettait un arnoll.T"" Ou bien quel moment choisissait·eli'e 1 il hésitait à jnterven.ir. de lui. 
pre puéril à vouloir le iremboUll'ISer .90u& PoUiT le taQuiner } 1 Mais Bernier continua, e' adxessant à BéraTd était blême d~ honte et 
ses yeux. - Voyons ..• , djt·il, avec un soUTi- Véronique av.cc l'air paterne du bon iu- puissance. . 

- Profi>tez, dit-iL de ce que j'ai dé- re contraint, finissez... j ge QU.Î a déjà discerné celui des deux - Hé là 1 dit fermement Berfll 
posé mon argent en lieu aÛT, au bon Alors Bernier intervint. 1 Qui a• iia.';son : pas de oes manières. 
moment. Oh.fuie, dit.,ll à Vé:ronjque, - Madame a raison, diN.l'. - Ne VOUS en faites pa !POUT ru- Selahedd~n s'était écli.~. 
voulez-vous me remettre de quoi payer Bérard, d'abord, ne col'l'ljprit pas le 'gent qui m'est dû. J'ai l

1

e t0111ips. Et ne Germenay, se dTessant d'un b011 

ces messieurs ) sens de .se.s pa:roles. 1 vou•si énervez pas contre moi . .J e vou.s intimait aux autres l'ordre de fini:r. 
La jeune femme rougit violemment li c.rut que le capitaine appTouvait . le dis sincèrennent. Je trouve que voua Véronique effondrée WT la t:.81 

et .ne irépondit pas. Vé:ronjque de ne pas vouloiT rrégler les 1arvez Taison, et je comprends tout à fait cachait son visage dans sea bras. 
Gennenay crut qu'elle trouvait in- comp,tes dans ce restaiuro.nt. . Que vous soy~ fa·tiguée de Ga9QUeT. - Ast-;ez ! ·cria Germenay. M 

convenwnte f a•ttitude de Béraircl. j • Mais la jeune femme s'était Tet<>uT -1 ~ .ces ~o~, Bérard a' étUt l~é et Bernier, ie vous ordonne de eortit 
Mais Bernier 8 ' était penché en avant, nree comme un bête blessée contre son a.va1t ttn~o1gne le do~ de • ~1~e. , médiatement avec moi. 

attcn•tif aux paroles qui allaient être agresseur. - Qu est-<ee que c cet -, CT.a-t-11. Où - Vous ordonnez, vous oJICiot1fl 
éc.hanigées. - Taisez-vous ; Odieux hoJTltne 1 VO'lllcz-vous en venir -, ·répondit Bernier. C'est. facile à dire. 

l:ér-.ird i~éta sa demande. Pourquoi êtes-VOU:9 .ici -, N'avez-vous p1as Le gére.nt Azizef, QUÎ était aux aRUets. je me tirouve très bien ici. 
'Ata.rs. d'une voix sourde, et comme compris qu'il fallait vous en aller. Peut- f.t un signe aux musiciens et aux 

bri-aée. on être -aussi méchant J I dan.seuse9, et les pou~sa dane la pe-
- Vous ne m·avez pu confié d'air" Bernier iresta impassihle. l tite salle, dont il referma la p orte. 

gent, dit V Monique. 1 Pendant toute la scène, il eut i" af- Bétia.Td marcha aur Bernier, qui ne 
Bérard iréplfqu.a. lreu>C tranquillité du Golem légendai- se d.;..anll!ea pa9. 
Le bon sens élfunentai:re auniit dû lui 1 re qui, déclenché, éc.rase des rnalheu- - Pourquoi l..itesJVous ce scandale 

dicter de ne pas enta·mer une discus- reux eans que leur" ongles ou Leurs cf- ignoble ? Je vous sommes de vous ex-
6ion devant les autree. forts Missent la moindre marque suir ea. pliquer 1 

Sahibi : G. PRIM! 
Um..m Ne'1'iY•t Mücliirü 1 
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